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BUREAU POLI TI QUE DU II.4.I952. 

Présents : VAN HO ORICK - BORRE.:TANS - S.HERSSENS 
VAN DEN BOOM 

Ahsents : (en vo yage) îjXJlî.U:S LALMAND - TERFVE 

G.GLINEUR - DE CONI CK 

LIBOIS . 

I nvités VAN :JQ....,RIŒRKE - VAN DEN BRANDE J - VAN AERSCHOT 

9_rdre du jour : 
- Ecole Cen trale-session fl am . 
- Commiss. Etat ~ tr ang. 
- Co11J unicat.C.C.P. 
- ÏJ!l~~:ix~mxxxmxEl Rapport sur la Ff dération d' Anvers. 

Rapport s/fédération d' Anvers - rapporteur : G. VAN .10 ...... RK RKE • 

texte rapport en annexe • 

Discussion : 

Sur questions posées par G.Glineur , Van Moerkerke répond 
1) d'après lui le recul du nombre des membres est à attribuer au f 8it 

qu'au début de I 95I on a :itttxi:mux::i: accord{ une plus gr<:inde impor­
tance au RlUlkxix«KxmR3kxarx renouvellement des cartes • On n'a pas 
persévénrdans l'effort • De plus , manque de liaisons avec sections • 

2) 23 sections loc ales sur I5I commune s 
+ cellules dans ~ environnantes • 

FR. VAN D~N BR NDEN : 
Divers secteurs tr os importants mais veut se limiter au secteur docks, 
Fluctuations dans transport, importation, export a tion, se ressentent 

par préparation à l a guerre - Dans notre action au port nous devons 
souligner avec plus de vigueur répercussions de la perte du hinterland 

(pays de 1 1 ..... st). 
Pour ce qui concerne la dévi ation"éconoiniste" dénoncée il y a 2 ans. 
N'a pas compris très clairement o t l'erreur a été commise • 
D'apr s lui , à l'époque , 35 % des dockers étaient pour l a lutte 
économique , 65 % pour la lutte politique • 
Notre influence aux docks s'est renforcée. Les dockers manifestent un 
peu de "pitié" à l'égard du Cpmité d 1 Action. Ils ressentent la perte 
du C.A1 surtout pour ce qui concerne les petites revendiŒtions • 
ilevient sur quelques faits concrets de l a gr~ve d'avril I950. 
Par suit e des répressions polici ~res nous avons été obligés d'agir 
avec beaucoup de prudence. 
Actuellement nous comptons 30 à 40 dockers progres s istes actifs , mais 
nous ne nous sommes pas attachés au recrutement. ~s sayons de réunir les 
dockers KxxXJÙ!ŒXXX dans localités respectives mais n'avons pas réussi 
jusqu'à présent • 
Nos objectifs doivent être : payement de la s~cu ité d'exis tence par 
les patrons et payement des allocations de chomage pa:;: com.nunes • 
Une grève aurait pu éclater sur ~ la question des impots , mais n'étaient 
pas convaincus de pouvoir entraîner les "c arnets bleus" • 
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EssaJons coordmnner actions et revendications dockers et 
réparateurs de n~vires • 
Avons contacts avec marins pour action parmi marins et contre 
wconvents• (synd.) 

Bell Telephone : nous aurions dÛ réagir plus énergiquement 
contre déplacement k ~ ~-

U. B. D.P. : bond ~t gau mouvement mais départ de Michielsen 
van entraver action • - Demande envisager changement de la 
décision prise à cet égard • 

G. VAN DSN BOOM : 

La question principale reste le port pour l'ensemble de la 
province , pas seulement aux docks mais également les construc­
teurs de navires , les bureaux des agences maritimes • 
Il Berait faux de considérer le port comme n'importe autre 
chose • Situation similBire dans tous les autres ports inter­
nationaux • 
0ertaines choses particulières ne peuvent nous échapper : 
avant guerre, notre influence moins grande à Anvers que mBinte~ 
nant mais nous avons pu déclenché grèves générales • 

uevient sur erreur commise dans action contre déchargement 
navires • 
Nos efforts de "politiser" la lutte pas suivis par les dockers. 
Nous aurions dÛ tâcher de ne pas nous isoler des dockers • 
~reoccupation des camarades · grands mots d'ordre et grandes 
batailles provient du fait que les camarades sont plus au local 
d'embauche que sur les bateaux . 
Reproehe àux camarades d'Anvers de ne pas s'occuper des petites 
Fevendications (accidents du travail , manque de sécurité). 
Il faut rechercher les formes de luttequi n'éveillent p~s la 
crainte de la perte du carnet de salaires • t~2xx~xx 

Bell Telephone : industrie impl~ntée - pas rapport dmrect avec 
le port • Bureaucratie syndicale très poussée à l'entreprise 
même. Devons combattre le légalisme syndical~ qui fait le 
jeu du patron • 

Diamant · nos camarades ont obtenu des résultats appréciables 
que nous devons populariser • 

'nseignement : hon trav.il de nos camarades.en faveur de la paix. 
our la première fois parvenons à élargir • Suggère de demander 

un rapport aux camarades d'Anvers pour populariser • 

A.O.U. : propose de discuter toute la question au cours de la 
Conférence Syndicale dans 2 mois • 
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BORREMANS : 

!emarque en ce qui concerne le B.P. : rapports plus courts et 
écrits d'avance pour faire analJse plus profonde • 
Le~~ rapporteur connait bien la fédération • Celle-ci couvre toute 
la province d'Anvers mais le port reste l'essentiel • Le port reste 
l'élément stratégique pour les Américains, ils utiliseront tous les 
moyens pour que la situation mJD1mu:x±oc dans le s yndicat des dia~antai.­
res ne se produise pas au port. 
Devons trouver mots d'ordre concrets au port , lier la question à 
l'ensemble de la classe ouvrière. 
Agir avec prudence pour éliminer crainte et sous-estimation des 
possibilités de lutte • Rechercher nouvellesméthodes de lutte et 
dans la propagande revenir sur réintégration des camarades exclus. 
Dans les entreprises · travail assez bon dans l'ensemble • 
Quelques défauts essentiels : nos camarades ont voulu clicher méthode 
Comité d'Action sur d'autres secteurs. Ont perdu de vue le but 
essentiel du C.A. : grouper ensemble des travailleurs d'usine • 
Chez nos propres camarades : sous-estimation du Parti et sous-estima­
tion nécessité lutte du Parti • 
Estime que la direction du C.A. doit maintenir la liaison avec 
A.O.U. et non avec le Parti • 
Travail de la direction fédérale semble être concçu ~B trop directe­
ment par les membres individuellement dans les usines • A l'entre­
prise le Parti mt:Kxx ne fonctionne pas en tant qu'organisme. 
Pas de liaisons de direct.fédérale avec les sections • 

DE CONINCK : 

Il semble qu'on ait dépassé le cap des difficultés • 'e qui m' appa­
rait le plus important, c'est l'avenir , le rôle prépondérant joué 
par le port. 
Pour ce qui concerne la sous-estimation des petites revendications: 
c'est plus nuancé • Au port, un petit incident ~xx s'élargit facile­
ment - preuve que petites revendications prennent un caractère 
général. Cite quelques exemple lutte sur bateaux • 
Faut rechercher formes de lutte et appliquer politique de prudence • 
Dans multitude petites revendications il faut rechercher les exemples 
les plus frappants et faire la preuve aux yeux des dockers de la 
dictature syndicale • rtechercher appui toute classe ouvri're • 
Caractéristique générale de la fédérati n : rayonnons difficilement 
en dehors de l'agglomération anverscise • Pourquoi ce manque de 
liaisons ? La plupart des mi~itants se limitent à leurs secteurs , 
ce sont des "spécialistes"• ~rès peu de camarades font le reste du 
travail ce qui freine le développement des cadres • 

Georges Glineur : 

Le rapporteur a parlé de la lutte pour la paix contre la transforma­
tion du port en port de guerre • ~ais n'a pas fait de propositions 
pour entrotner toutes les couchd~ ub l vopulation dans cette lutte • 
Se limite en ordre principal aux travailleurs du port • 
Les victimes de la guerre , les mouvements de résistance sont laissés 
complètement à l'écart d'une telle activité, ce qui prouve que nos 
camarades n'y attachent aucune importance • 
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Cependant de grandes pos ibilités existent : l'organisation 
d'Anvers a une position relativement saine. Il suffirait de 
de quelques camarades pour entrainer cette organisation • 
~dem pour le ·~ .I. 
( cite l'exewle d'une réunion très large F.I. -P.A. d' Anvers où 
nos camarades n'ont pas su prendre leurs responsabilités) 

-4-

Gros effort reste à faire pour donner nouvelle orientation du Parti 
dans la lutte pour la Paix • 

VAN MOERKERKE: 

- Demande des précisions sur avis de Borremans concernant manque de 
fonctionnement des organismes du Parti à l'entreprise • 

- Soulève les difficultés rencontrées , 
aux docks : travail en shifts , oblig;tion pour les d ~ ckers de rester 
autour du local d'embauch ge , dockers répartis sur toute la 
province - travail très dur , 
nos essais pour formation cellule dockers sur la base de la comnune 
n'ont pas réuosis, sur base des bateaux , c'est impossible • 
Le C.A. remplace le Co""li t~~-~ .. ~L.t1'1.qtio,~~j;,.. le Comité âe section remplace 
le C.A. qui se compose de~qüi ne~travaillent pas • 
réparateurs de navires : difficultés moindres, mais certaine irré­
gularité dans Ie travaTl crée impossibilité constituer organisation­
travail individuel • 

Petites revendications : craint qu'on entrevoit la solution de 
tous les maux au travers des petites revendications • D'accord qu'on 
n'y a pas accordé l'attention nécessaire • 
iécessité ~e trouver le moyen d'entrainer autres couches de la popu­
lation : accordons beaucoup d'importance aux fr ères d'armes des 
dockers : les réparateurs de navites • 

F,I. - P.A. : on au±ait pu remédier à la situation mais on aura it 
du jeter toutes les forces du Parti dans ce secteur • Il n'est pas 
toujours possible de mener diverses activités de front • 

VAN HOORICK : CONCLUSIONS : 
Dans - le rapport sur fédération on devrait tenir compte des conclusio~ 
du rapport précédent • egrette de ne pas avoir attiré l'attention 
du rapporteur sur cett8 question • 
Les conclusions d 1il y a 6 mois restent valables • 

- Comment endosse-t-on les frais de la préparation de guerre aux 
travailleurs d'Anvers ? 
Le rapporteur a dit ·"les tr~vailleurs gagnent bien leur vie, on 
ne voit pas les chômeurs "· Aurait dÛ approfondir 18 question 

- Lutte revendicative : 
11.mélioration , m "is graves lacunes • Les revendications 
des pensionnés , lt:.l\~u bâtiment • 

- Analyse insuffisante du travail du Comité fédéral : 
On n'a pas suffisamrrent insisté sur ce point • 

" des chomeurs, 
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- _ égions alines • Rupel, Turnhout : 
toujours pas de solution de la question - pas de détails eur les 
difficultés • 

- ·ots d'ordre concrets pour différentes couches de la population, 
en relation avec vie ch're • 
Rapporteur n•a pas précisé quelles solution le Parti compte prendre . 

- Depuis septembre on a progressé dans divers domaines ! diamant­
c.G. S.P. - réparateurs de navi.res (actuellement Comité '1Action)­
U.B.D.P. -XMJOC:ta:b!:.eaxx 

- Agglomération enversoioc tr ~ s import te du p iut de vue 6cono-
mique mais 
Région du Rupel : important prolétJri~t (vieux pr ~~tariat et 

social-démocr tie) 
Turnhout (Campine - jeune prolétariat 
aline • où le mouvement syndical est tr s bien établi • 

En cc ui concerne l•importnn~e str tégique du port d' nvers 
nous devons surtout souligner:glissement de ~lus en plus ncret 
vers port de guerre • Nous devons gir en conséquence et faire 
comprandre cela à l'ensemble de la popul~tion • 
Les dock rs se sont effectivement trouvés à la p inte de la lutte 
pour la Paix • 
Le point névralgique reste l'isolement des dockers des autres 
travailleurs dans cette lutte • 
Depuis deux ans:l'opinion publique plus consciente du danger de 
guerre. La grande masse vit moins bien • La question se pose autre~ 
ment ctuellement. 
Aurait aimé que les camarades exa:ninent comment depuis deux ans 
1 popula·c;ion a progressé dans a volonté de paix et quels sont 
nos résultats dans ce domaine . 

stime que nous avona eu tort de laisser tomber travail politique 
pour 1 paix • ~dér tien doit ex miner commen~ conrétiser mot 
d'ordre d paix • 

Luttes revendicatives : posées par diamant. , réparateurs de navire; 
Bell - S.Publ. Il faut insister sur revendications chômeurs , 
bâtiment • 
Comment élargir brêche faite dans sectnurs C.G.S.P. , Diamant. ? 
Cela n'a pas été démontré • Le Parti n'y est pas • Rien n•a été 
dit en ce qui concerne les objectifs • 

· · · i e probl me des Comités d'Action : Nous ne 
pouvor~ . xi erriv r à la même formule qu'en France. 
Formule Comité d' ction u port d'Anvers était i ~te : (groupe , . 
actuellement syndic a listes prog!'e.ssistes) Ltwx ÏJil'w.- AA. t>~ u ...... -iJ:, ~ 
~ O..~\A... il;~ v.JJJ...u>-}v:~ . ~ .\.u.)t ~'t'.t,...Y'"°'4 J.t., ~l:i; J.'~ ~ ......, ~ <VCZ..-.. 

~JI.' . ~h.~\-;\"\.\J\A~~~d.IA~>~ i\-oûk-..;.ite.:~-~~J...i..,.~~ e,,,:. 
Cont:radic ion~ ce que Ven .Ooerkerke a dits": avec le chomage 
la ommbattivité est ~lus grande "· Reflète faiblesse de voir le 
travail u travers du local d'embauche • 

n ce qui concerne p tites revendications= elles m;nen• aux ~rendes 
actions • Rechercher ormes de luttes avec les dockers ux-memes • 
Nous ne pouvons es mater le fait que l'on déch r e les armes. 
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Il faut continuer l 'agit ·ition et la propagande • Cette auestion 
intéresse l'ensemble de la popul~tion • Faiblesse extrême du Parti 
aux docks • Voir solution ccncr tcment sur place • 
En ce qui concerne l'U.B •• T. • l€s conc!!:rusions du B.P. restent 
valablen éealement p ur elle • Il faut convaincre les dockers 
de conquérir le syndicat. Le travail du Comité d'action a eu 
lleffet contraire. Il eEiste toujours une confusion entre le C.A. 
et le Parti • 
~rgarriser nouvelle conférence syndicale • 
flXltPàTi'xxxx~m 
Ltaisons : amélioi:-er sérieusement, rapprocher la direction fédérale 
de sa base • 

U.B.D.P. = ichielsen doit être remplacé~ ~~v.i.d..ty.u'..~~.P.~ oc. 
~~ d.,_lW.-. 1 

J.P.B. Gr nden possibilités de renforcement dans l'aggloméra ion. 

Femmes : Les camarades ont eu la tenaance d'exagérer la crise 
~ariet~e Van Ballaert. 
Tâcher ae cons~ituer des sections loc les et s'intéresser aux femmes 
et jeunes filles des gran es entreprises comme ell • 

ésistance • Constituer commission de coordination fédérale • 
Se.vt~,.,~ 

t-fû.c.k~P/l Parti : ~'li ble--p8r rq,> port à la population • Plus foi ble nvers 
M 1- que duns d'autres régions • Faible dans les usines • 

Tr's f ible aux doc~s par rapport à notre influvnce • Trouver les 
formes justes d'organisation • U-.t.. ~ Po.Jt.t1" {)J.A.~~ ~où.clVt 
Faiblesse organisation du P rti chez réparateurs Je navires - diaman· 
Bell - C.G •• P. 
Le recrutemJnt a ét ~ négligé: causes : con· usion entre C.A. et P. et 
sous-estimstion du role du Parti dans le ch~f ùe n s cam r dee • • 
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Schema de rapport pour B.P. du II avril I95P. 
------------------------------------------------

I. Court aperçu géographique , économique et politique • 

A. Trois centres importants : Anvers avec son prolongement de 
la région du Rupel , Halines , Turnhout • 

B. Anvers : 

c. 

industries spécifiquement anversoises 
port I5 .000 50. 000 
diamant I4.000 
réparateurs de 
navires 6.I07 / 4.300 rose 

7.000 
construction de navires · 
installations pétrolifères : 1.000 
métallurgie à caractère spécial : 35.000 

usines téfuéph. 
automobiles : rassemblage de pièces envoyées 

d'Amérique (3.000) 

- industries à caractère général • 
alimentation (Beuckelaer , Parein, Liebig , ~artougin) 
industrie chimique (Gevaert) 2.000 

Ammoniak Nillebroeck 
textile 
electriciteitscentrale Scijelle 
Services Publics spécialement A~vers avec 8 . COO ouvriers 
employés : 25.000 

-Contrée du Rupel : 
mêfaTIUrg1ê (tréfileries à Hemixem) 
briquetteries 

D. .1alines : 

meubles 
métallurgie 
Arsenal. 

E. Turnhout : 

papier. 

F. Agriculture 

Campine : culture pauvre • 
Polder: grève des ouvriers agricoles • 
~alines - Heyst • 

~ b/Classes moyennes • 

G. Remarques générales 

- I2 usines comptent plus de 1.000 ouvriers. 
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- Anvers vient en 3e position pour travailleurs (apr ~ s 
Brabant ~t le Hainaut) , en 4e position pour les ouvriers 
(après Brabant, Hainaut et Liège), en 2e positi on pour 
employés (après le Brabant) 
On ne tient pas compte des Services Publics • 

... 
- chomage : 

.en date du I4.ll.5I la pr~vince d' Anvers arrivait en 
premi ère position pour chomeurs c mplets avant la 
Flandre Orientale , le Brabant et la Flandre Occidentale 
(44.656 contre 32.029, 30.742 et 27.482 sur un total de 
155. I28) 

~one pour la ~rovince : smr 6 ouvriers 5 travaillaient 
et 1 était chomeur complet , 
sur 4 chômeurs compl8ts , 1 appartenait à la province 
d'Anvers • 

... 
.répartition de ce chomage 

Anvers ~4.725 (dont un peu moins de I0.000 étaient des 
femmes) , autant que pour l'arrondissement de Bruxelles · 

Boom : 4.206 (plms de la moitié 2.584 femmes) 
Malines : 6.826 (2.448 femmes) 
Turnhout : 8.899 (3.008 femmes) 

... 
rbranches de chomage : par ordre d'importance pour Anvers 

(arrondissement) 
manoeuvres ordin. 

spéco 
diamant 
Transport 
employés 
bois 
construction 

3754/ 2830 
25I6/IOI5 (très import.pr.Boom I385) 
1303/166 (Turnh.634) 
II57/I3 

IIIO/I357 
I073/I2 (pr.Malines 782) 

929 (1131. ~98, Turnh.28I) 

étal parach~vement • 

H. Constella_!~on_politique : 

Majorité P.S.C. dans la province , avec n~anmoins une social­
démocratie très forte à Anvers , dans certaines communes de 
son agglomération , Rupei:streek et .:Ialines • 

- Impossible d'avoir les chiffres syndicats F.q.T.B. et C.S.C. 
mais force déclinante de la F.G.T.B. chez dockers , di smant 
beaucoup moins dans le métal , force gr~ndissante C.S.v. 

C.G.S.P. '?? 

raisons : ouvriers ne voient pas la différence , 
c'est la F.G.T.B. qui a dÛ faire ~n très grande partie 
las ale besogne des Américains (surtout au dock) 

la c.s.c. s'occupe et résoud les petites questions mieux 
que la F.G.T.B. 
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II. ~m:mx~x Répercussio~ de la politique de guerre sur Anvers 

- création de bases anglaises de ravitaillement et de stockage en 
Campine (Tielen, Grobbendock, etc.•) 

- champ d'aviation à Brecht ou à Brasschaet • 

remise en fonction des Erla-Werke (L.inerva) à Mortsel comme 
hÔpital de tous les véhicules des forces atlantiques en E.O. 

- Les réparations de navire travaillent à plein rendement pourtant 
pas directement pour la guerre (les autres pays nous envoient 
les navires de commerce à réparer et s'occupent de leurs propres 
batiments de guerre (docks pas capables de ~iti:mllŒXX recevoir 
bâtiments de guerre ). 

Nous ne comnaissons pas encore des usines travaillant entièrement 
ou en grande partie pour la guerre • 

Il y a eu des commandes - assez minimes - à la Bell • Tendance 
régressive. rourtant aussi bien à Bell qu'à Atea des commandes 
importantes sont à l'étude (I500 postes de campagne) 

- Les heures supplémentaires ont tendance à se génPraliser chez les 
réparateurs de navire et K!l[XŒ~± dans une moindre mesure à Bell 
Téléphone (attitude des ouvriers). 

- Intensification du travail se manifeste dans à peu près tous 
les secteurs (dockers , métallurgie, etc •• ) -

- chômage important dans indu tries de consommation (textile , 
alimentation, bois, papier) 

- renforcement de la dictature syndicale des leaders de droite 
(spécialement à remarquer chez les docke~s) 

- classes moyennes • 

III. Quelques applications à l'ééhelle anversoise de la politiq~e~ 

A/ Dockers : 
~grandes luttes ont déjà été menées : 9 grèves générales 
depuis la libération ; 

f. Docks d 1 importance stratégique primordiale dans la prép·: ration 
à la guerre ; les Américains s'y intéressent particuli rement 

- L'avant dernière grève a été brisée P3 r mesures répressives : 
déployement de forces policières , arrestation de nos camarades, 
retrait des carnets de travail : tentative de les séparer 
complètement des dockers • 

auparavant d"jà nos camarades étaient exclus du syndicat • 

- remarques au sujet des contenus de ces grèves : 

• on a reproché longtemps et souvent aux dockers , comme 
à toute la fédération , leurs déviations écono~iques • 
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Elles existaient • 
ais pas toujours dans le sens, la forme et l'ampleur 

indiqués • 
p.e. : déchargement des armes américaines • Dans notre 
presse on ne parlait que de cela • Mais les dockers ne 
luttaient pas seulement contre le déchargement , mais 
aussi pour leurs revenèications • Notre propagande a eu 
p ~ur effet de couper l'économique de la politique , de cou­
per les dockers des autres couches ouvrières • 

Les camarades anversois l'ont bien senti • Ils ont 
essayé , assez sporadiquement il est vrai, de redresser 
la situation assez compromise • 

On a lutté contre des dévi ' tions économistes d'une 
mauvaise mani re. 

On leur a reproché les méthodes tr'.s cavali ',res de 
déclenchement et de conduite de la grève • 
Bien sur • iais ils ont employé ces m~thoaes en tenant 
compte du fait de devoir coûte que coute déclencher la 
Ils n'ont pas eu le temps d'J aller plus calmement. 

Et le caractère très violent de la gr~ve n'a pas hâté le 
rapprocgement entre les diverses couches de la population • 

• On leur a reproché d'avoir fore( les doc~ers. 0eci n'est 
pas exact • L'avis des dockers au sujet de la continua­
tion de la grève a été tr(s souvent demandé • Nos camarades 
ont même eu des difficultés en essayant de finir certaines 
gr~ves • 

• Après la grève le Parti a dÛ faire face à une situation 
assez difficile , non pas par une diminution de notre 
influence • 

• Gn avait réussi à démo~trer le caractère exact du compor­
tement des autorités et des dirigeants s~ndicaux • Les 
dockers leur endossaient la responsabilité de l'échec, 
mais d'un autre côté, ils croyaient avoir appris qu'il 
n'y avait de résult~ts possibles,que les grèves n'auraient 
plus eu de résultats vu l'attitude des autorités et des 
syndicats • 
Ils étaient dégoûtés des autres mais ils ne nous sui­
vaient plus avec le même allant • 

• Nos camarades eux-memes se sont laissés intimider par 
cette situation • Ils n'ont pas mené avec l'énergie voulue 
la lutte pour la réintégration des dockers exclus aux docks 
(bien qu'une grtve ait été menée). ~ais leur exclusion 
même rendait la lutte très~difficile • 

• Chez les dockers existait une certaine peur d'être jetés 
à la porte • D'oQ plus grandes difficultés pour le travail • 

• On a essayé d'expliquer les manquements actuels par le 
désintéressement de la part du Parti des petites questions 
se passant sur les bateaux • 
?as tout à fait exact • 
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Nos camarades se sont toujours intéressés à,ces petites 
questions. C'est l'habitude chez les dockers. Ce qui est 
exact , c'est que , ne travaillant plus sur les bateaux, 
nos camarades ont moins ~e possibilités • 
D'un autre côté, les petites questions revêtent aux docks, 
dans la plupHrt des cas, un caractère général: p.e., quo­
tidiennement il y a des accidents de travail • Impossible de 
réagir sur chaque cas • Ils sont directement dépassés 

px:xd::t:axtx1D1xxxxüi:xxtl11XJ1XXhJQ:x:fxs: par d'autres • Mais ils par1e nt 
des accidents de travail. 
Les difficultés: non pas de s'intéresser aux petites ques­
tions, mais plÛtÔt de faire comprendre aux dockers que les 
petites questions peuvent encore être résolues avec les 
méthodes employées auparavant • Auparavant la question étant 
posée, le délégué venait,éventuellement les dockers agis­
saient en dans la plupart des cas, la question était résolue. 
En tout cas pas de sanctions • Maintenant plus, des sanc­
tions sont prises • 

Elargissement de la lutte à d'autres parties du bateau , 
à d'autres hateaux • ~ 

Cela ne résoud pourtant pas tout à fait laquestion. La 
situation aux docks même amène de très grandes difficultés 
de déclencher des actions sur les bateaux et de les élargir 
éventuellement. 

Les possmbilités de grande grève XKxxi2s:xx partant du local 
d'embauchage existent en quelque sort bien plus que les 
possibilités de grève partielle sur les bateaux , n'était­
ce que du fait que les camarades se trouvent encore au 
local d'embauchage et que les dockers se sentent plus forts 
étant unis • 

Le grave danger serait de faire :rartir les dockers en 
lutte sans qu'ils soient . soutenus par d'autres couches «2 
d'ouvriers. Dans les circonstances actuelles , les grèves 
auraient les mêmes résultats que les précédentes • 

Des m~uvements éclateront encore , plus vite même qu'on 
ne pourrait le penser • Mais dès actuellement , il faut 
éviter que les dockers restent une avant-garde détachée des 
autres catégories de travailleurs • 

• C'est dans ce sens que nous devons nous orienter • 

Depuis quelques moio il y a renouveau d'activité aux docks. 
Nos camarades y retournent • Une agitation et de la propa­
~ande se font • Le journal du Comité d'Action est reparu. 

De quoi est-ce qu'on dispose aux docks ? 

Les mêmes camarades : 
Parti : ~as de section • Cette question n'est pas 
prête à etre liquidée • 
Impossible de les grouper : sur bateaux 

par communes • 
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On peut et on doit envisager la création d'un Comité de 
section • Activité du Parti se fait : redoubler sur question 
port de guerre, commerce avec l'Est • 

Comité d'Action : se composant uniquement de membres du 
Parti (est-ce un Comité de section ou un Comité d'Action?) 
élargissement de ce Comité • 

Syndicats : pas de positions syndicales • 
question des élections aux commissions techniques' 
Les syndicats tiennent leurs membres par la 

sécurité d'existence • 
payement de la sécurité d'existence par les communes (S.E. 
est devenu en quelque sorte un frein à la lutte) 
Red~essement de cette situation est seulement possible en 
développant l'action revendicative et politique aux docks • 

• recrutement ~xx pour le Parti une absolue nécessité • 

B/ Réparateurs de navires 

activité beaucoup moins poussée que chez les dockers • 
Du temps de Withaeges il y avait une agitation et quelques 
actions • Mais avec son départ tout était tombé dans l'eau. 

licenciements • 
Il y a quelques mois on a essayé de former le Parti chez 
les réparateurs • Echec complet: en quelque sorte mêmes 
difficultés que chez dockers (changements continus de -
lieux de travail bien qu'il y ait une plus grande stabilité~ 
ouvriers se répartissent à travers tout l'arrondissement) 

co~1mencé activité du Comité d'Action sur revendications 
(C.A. se compose en majorité de non communistes ) : 
c rtes roses et vertes , 
2.-frs d'augmentation de salaires • 
42 he~res • 
contre l'augmentation de la production • 

Activités multiples : 
tracts - réunions - délégations auprès des syndicats ; 
jusqu'à présent les syndicats Centrale provinciale des 
~étallurgistes , se sont décl~rés d'accord pour revoir et 
reposer la question des cartes • 

Perspectives : édition d'un journal du Comité d'Action 
reformer le Parti à travers cette activité , 
avec de nouveaux membres (il n'y a à peu près pas de 
travail du Parti ) , 
relations commerciales avec l'Est, lutte pour 42 heures 
contre l'augmentation de la production ; 
poser la question des petites questions • 

C/ Diamants · 
- jusqu'il y a une bonne gnnée , il n'y avait qu'une 

activité s ndicale de la part de nos camarad1s (Ço~it~ 
d Action) 
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pas de très grands résultats • 

- après le Parti a déployé une activité p..- rti au sein des 
ouvriers de l'industrie du diamant • 

- une cellule a été formée ; un journal "De Schijf" a été 
édité • Il paraissait sur 500 ex. Actuellement sur 2.moo 
et ont projette 3.000 • Le journal paraît régulièrement • 
~algré des hauts et des bas , il s'intéresse d'abord 
aux problèmes politiques du p0int de vue diamant (par exemple 
problème allemand qui se rattache ru problème de la paix) 
Le journal est distribué gratuitement • 

- aide du Parti à la cellule diamant (Borgerhout et ailleurs). 

- succès aux dernières élections (St.Niklaas-Turnhout) 
dirigés non seullement contre Bondsraad mais aussi et 
surtout contre direction (Bestuur) 

pourquoi direction syndicale a-t-elle permis des élections 
libres ? régression du syndicat • 

forte influence de nos camarades (politique contre 
poli tique). 

ne pas faire de comparaisons qui ne tiennent pas : l'impor­
tance que les méricains accordent aux docks et au diamant. 

élections au Bestuur : seulement 
dirigeants ont eu peur) 

(les 

quel raisonnement avons-nous tenu à nos camarades : à tra­
vers élections pour Bestuur ne pas perdre contact avec 
masses des diamantaires (édition d'un tract au nom du Parti 

journée de la paix • 

- faiblesses 
pas de recrutement au Parti : tous nos camarades sont élus ; 
danger que la cellule ne s'occupe plus que des questions syn­
dicales ; nos camarades membr~s du Bondsraad discutent à 
eux seuls de la politique du Bondsraad • 

donc recrutement intensif pour le Parti • 

Les r sultats obtenus démontrent que la politique suvie 
par le Parti dans le domaine diamant est la seule politique 
juste • Ils doivent continuer dans cette voie • 

D/ U.B.D.P. : 

- Les Assises régionales de la Paix ont été un vrai succès 
(I50 à I60 personnes présentent venant aussi bien des commu­
nes que d'organisations). 

- l'U.B.D.P. a lime bonne influence dans certains milieux et 
organisations qui sans etre a~f~liées à c~tte.or~anisation , 
adoptent certaines de ses positions .~ex/institu eu~~g~~~ures) 
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- C.G.S.P. 

E/ J. P .B. : 

Libre Pensée 
Etudiants progressistes , etc •• 
diamant 

Nous avons essayé à xmr~xxiUxxRx travers A.P.R. à former 
des comités de Paix locaux • 

Pour cela certaines sections et cellules avaient comme 
tâche principale de s'en occuper • 

Résultats pas brillants : des réunions ont eu lieu, des 
contacts pris • Mais pas de comités , le Parti a KX«~rR 
une fois de plus démontré son incapacité de sea lier , 
autrement que par l'agitation et la propagande aux masses • 
réanmoins, l'expérience a démontré les possibilités exis­
tantes ; nos camarades ont pris contact avec d'autres gens 
Si les comités de paix n'ont pas réussi , d'autres doivent 
réussir • 

- une organisation en progression: elle s'achemine vers 
les 250 membres , compte deux centres culturels, de 
nouvelles sections sont créées • 

- bonne activité : elle a organisé d'assez nombreuses réunions 
pour les soldats en général tri s bien suivies - I2 mois. 

- une bonne aide de la part du Parti : celui-ci a donné à 
la J~P.B. une certaine armature en cadres • 

F/ Bell-Téléphone : 

Sur 8.000 ouvriers une section du Parti de 35 membres. 
Tentatives pour industrie de guerre • Usine avec système de 
primes fortement poussé • Prolétariat assez spécial • 

- suite activité Parti, une gr~ve se déclenche dans une 
division (pour augmentation de salaires : tr's rare à 
Bell) • La direction prend sanctions - les déplace à Hoboken 
et les licencie • 

- Les ouvriers et les camarades alertent la délégation syn­
dicale et celle-ci , le syndicat. Celui-ci se met en rap­
port avec la direction • Ils tergiversent , les promesses 
multiples sont faites mais la situation reste comme la 
Direction le voulait • 

- La lutte était pourtant importante : il s'agissait des 
camarades les plus combatifs • Les licencierœnts permet­
taient à l'avenir une attitude plus réactionnaire encore 
de la part de la direction • 

- On a eu tendance à s'abriter derrière le syrfilicat. Pour-
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tant ses dirigeants jouaient le jeu du patronat • 

Leçon : pas de fétichisme syndicaliste • 

G/ Remarques générales : 

- La lutte pour gagner les syndicats est possible (diamant). 

Ce qu'il faut surtout c'est une bonne politique , dans 
laquelle l'action syndicale s'inscrit • 

Pourtant : pas de fétichisme s ndical • Les syndicats ne 
sont pas t ujours , loin s 'en faut , les défenseurs du 
prolétariat. Les actions éventuellement, doivent se faire 
en dehors du syndicat. 

- Pas de comparaison possible entre les diverses branches de 
l'industrie • Il serait faux de croire aux mêmes possibi­
lités entre port et diamant, par ex. Dans cette dernière , 
les possibilités légales sont bien plus grandes • 

- continuer la lutte sur la base locale ; 

- pour aut nt qu'on s'intéresse aux organisations de 
masse on obtient des résultats • 

IV. La lutte pour la paix : 

- Bases américaines : 
lutte très difficile dans la région même • Pas de sections ni 
de contacts, la propagande devait se faire d'Anvers même , ce qui 
n'est pas toujours possible • 
Pourtant une meilleure action s'est faite pour Brecht -
Tout se résume en propagande. 
On a ounlié que cette situation intéresse aussi Anvers : avec 
Anvers port de guerre et Anvers champ d'aviation, la ~éd ration 
a deux excellents thèmes de propagande et d'action · 
Les reprendre • 

- Impossibilité de faire suivre l'agitation - en général assez bien 
fait - par des actions • Hême les dockers laissent à désirer• 

- La liaison entre petites questicns et grandes questions est en 
général très bien fait , et de même au point de vue egitation 
lil y en a bGaucoup à Anvers) , mais la liaison dans la lutte 
pratique reste à faire (peur). 
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V. Le Parti : 

A/ Remarques générales : 

A/ - Le Parti compte un peu plus de I.400 membres - moyenne de cotisa­
tions pour I95I - Jusqu'aujourd'hui 1320 talons rentrés • 

Un déchet de 1 sur 12 membres • 

25 sections dont une d'entreprise 
25 cellules dont 4 entreprises • 

situation financière saine • 

Grande agitation : tracts , chaul~ge (m.ais peu de journaux) 
Direction fédérsle se réunit régulièrement • 
Le système de liaisons n'est pas à point • 

- raisons 

Education • 

B/ - Le travail d'entreprises s'est amélioré ces derniers mois -
reprise de l'activité aux docks et che~ réparateurs de navires. 

création de cellules à Atea et Ford • 

C.G.J.P. 

C/ - Le travail loœl reste stationnaire (cellules) 

amélioration à Anvers(cellules existantes) 

C.G.S.P. (services com1unaux) 

fléchissement dans la région du Rupel • 

D/ - recul du point de vue membres • 

E/ - programme revendicatif • 

VI. Organis~tions de masse : 

- A.O.U. : différentes possitions syndicales • 

- U.B.D.P. -

- J.P.B. 

- ~emmes 

-
4 ésistance 

- A.B.S. -Poligne - Hongrie 

- Vienx pensionnés • 
-Mutuelles 
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VII. Conclusi~~~nérales : 

1) Lutte pour la paix 

en partant des idées Anvers port de paix , base militaire ; 

- en forti:iant de Jlus en lus nos positions dans les entre­
prises • 

A 

- U.B.D.P. Jeunes - Chomeurs • 

en faisant suivre l'agitation par actions, ce qui est toujours 
une des grandes faiblesses du P ~rti • 

2) Parti : recrutement (qui se trouve en dessous des possibilités 
réelles ) 
assurer mieux le système de liaisons 
s'intéresser plus aux sections importantes (p•e.Hoboken) 
édition de plus de journaux • 
question de cellules • 

Les docks ont travaillé il y a quelques mois plein rendement 
actif en liaison avec l'économie de guerre • Il y a eu une grosse 
activité de chargement ( acier , etc •• ) : année record I95I avec 
29 millions - moins intéressant pour dockers , le port étant orienté 
avant la guerre surtout en marchandises P ~ièce (manipulation plus 
difficile , chargement dure plus longtemps), surtout en liaison avec 
activité de transit K± (hinterland) existant beaucoup -
aujourd'hui, l'activité de guerre , les listes noirs ont opéré leur 
effet • 

Régression de l'activité pendant les derniers mois 
encore au juste pour quelles raisons • 

on ne sait pas 

~es armes se déchargent non plus p~r des soldats et les ~MXBDlRX~X 
foremen mais par les dockers eux-memes • Anvers devient de plus en 
plus port de guerre • 



Décisions du B.P. du ll.4.I952i 

1/ Elèves ~cole Centrale ~lamande : 
Poncelet - R.De Smet - O.Mets - Lisette Abts - Moone -
De Ruyter - Blansard • 

2/ Commission d'Etat Etrangers : nous poserons des candidatures 
Dénoncer dans le cas de refus de nos candidats • 
Au besoin, se faire expulser en publiant les points avec lesquels 
nous ne sommes pas d'accord • 

3/ Communie ~tions de la C.C.~P. : Papadiamantapolos : publication 
qu'il n'est pas membre du Parti • Exclusion de toutes les autres 
organisations • 
Calluwaerts d'Anvers : exclusion et publication. 

4/ Rapport par Borremans sur les ".nitiés" et les cadres qui y 
travaillent • 

5/ Fédération d'Anvers : 
- Dans rapport présenté sur une fédération, il faudra tenir 

compte des conclusions du rapport précédent • 'ai?as été 
fait pour Anvers • 

- Conclusions de septembre I95 I restent valables • 

- Glissement Anvers ver$ port de guerre de plus en plus concret. 
- approfondir conditions de vie des travailleurs • 
- amélioration lutte revendicative mais encore grandes lacunes. 
- analyse insuffisante sur travail du Comité fédéral. 
- toujours pas de solution rPgions üalines, Rupel, Turnhout. 
- rapport ne précise pas mots d'ordre concrets , objectifs 

pour différentes couches de la population. 
- fédération doit examiner comment concrétiser mot d'ordre de 

paix. 
- rechercher formes de lutte et d'organisation avec dockers 

eux-mêmes (petites revendications et luttes, reprendre 
lutte contre déchargement armes , y intéresser ensemble de 
la population). 

- tracer perspectives d'élargissement de notre influence dans 
les syndicats • Organiser nouvelle conférence syndicale. 

- Faiblesse effectifs Parti chez réparateurs de navires -
diamant - Bell - C.G.S.P. - docks - , réagir contre sous­
estimation role Parti , confusion Parti et Comité d'Action, 
recruter et organiser les communistes dans ces branches • 

- liaisons : améliorer sérieusement , rapprocher la direction 
fédérale de sa base • 

- U.B.D.P. : Michielsen doit être remplacé • 
- J.P.B. : _randes possibilités de renforcement dans l'agglo-

mération • 
- Femmes : constituer sections locales , s'intéresser aux 

femmes et jeunes filles des grandes entreprises comme Bell 
- Résistance : constituer commission coordination féd rale • 
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Comote rendu du Bureau Politique du 19,4,5 , 

Absents : Lalmand - Libois (congé) 

A l'ordre du jour a Situation politique par V n den ~oom• 

VAN HOORICK 

- Le rapport de Van den Boom, tout en n'ayant pas porté sur 
beaucoup de probl~mesl toutefois l'avant~• d'avoir bien résum~ 
l~ situation internat onale ainsi que de s'etre arrêté tout part~ 
culi rement sur deux problèmes a conférence économique de Moscou 
revendications. 

Souvent déjà, aux réunion du B,P. noua déclarionscp'il 1 a une 
certaine amélioration, un courant nouveau dans la masse a notre 
é~ard. Je crois en effet que parmi les ouvriers socialistes 
me me , il y a un certain mécontentement et une plus grande volont~ 
d'unité et plus de difficulté de la part de leurs dirigeants de 
les dresser contre nous. 

Exemples s 

Les essais de nos camarades de Vervier pour org iser le 1-er 
ai, comme l'an dernier, s'est heurté à un refus de la part du 

Comité d'action commune. Après ce refus, une nouv lle reunion a 
eu lieu et une véritable dispute s'est ouverte entre les membres 
du P,S.B. parmi lesquels, un nommé Heyman, coIUlU comme anti-com­
muniste pourt~nt, a toutefois exigé une manif station unitaire. 
Cett prise de position a eu une certain pe ussion dans les 
usines où les socialistes sont apparus comme s'étant divisés air 
ce problème. 

A Lokeren, le chroniqueur de Vooruit, qui a ass é à un meeting 
socialiste contre les 24 mois, s'est lancé dans une attaque cont1 
les dirigeants êlu P d clarant qu'ils n'ont rien de révolution­
naire t qu'ils ont renoncé à la lutte. Il fut tr~s applaudi par 
toute l'assistance. 

Lors d'une réunion à Liége~ un camarade yndicaliste est inter­
venu dans une réunion du P~B et a posé cl irement le problème 
de 24 mois (position PC) il a égelement été tr s chaleureusemen1 
applaudi. 

A Athus, 16ars d'une réunion des jocistes, un j une renti'é d' 
Espagne, s'est permi de porter une crit1que très sévère contre 
la dict ture franquist t toutes les con équ ne de ce régime. 
L curé à essayé de l'ori nter sur l'URSS n p rlant de la dicta· 
tur soviétique et d l'impossibilité même â p nétrer dans ce 
pay pour se rendr co pt de ce que s'y p , à ce momen~, un 
jeune jociste de l'as !stance à contredit le cùré, en lui disant 
que c'ètait faux, c r lui œême il avait t invité d'aller en 
URSS. 

Grand succès du meeting d vant les chSm ur d naix. 1,000 
p ""Sonnes, l'orêteur tr écouté et applaudi. Pri es de pœ itionE 
dans certaines usine d Huy et dans d'aut ncore. 
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- Tout cela est significatif, d'autant plus qu'il f aut tenir 
compte des carences de notre travail et surtout de la faiblesse 
de notre travail unitaire. 

N~us nous trouvons dans ce problème dev nt une incompréhension 
meme de la part de nos camarades. La guerre bactériologique aussi, 
qui a dépassé le cadre d s intel lec t uels progressistes, n'a pas 
encore ému profondément nos camarades et la c pagne n'est pas 
menée p r nos fédérations. Tenant compte de cet t situation favo­
rable, c'est notre impuissance qui fait dire à toute une férie de 
personnes que nous avons raison mais elles ne nous suivent pas • 

. 
Nous devons voir comment en sortir. Je pense qu'un des moyens pour 
changer cette situation, c'est de cesser de vouloir tout faire et 
en fait, de n'arriver à ne rien faire. Il :fàut concentrer nos effort 
pour le~ quelques mois à nir sur deux ou trois choses et arriver 
a des résul~ats. C s trois choses je les cite 1 24 mois, guerre 
bactériologique, lutte revendicative• 

24 mois 

- Très grosse affaire qui peut ébran1er le gouveznement et peut être 
le faire reculer. 

Nous offre des possibilités d'uni té d'action très grandes. Il s' 
agirait alors de lancer une off'ensive dru ce domaine et prendre 
l'initiative dans cette ct i on. 
Il fautl dès le mois de mai, demander l a libér tion de la levée 
de 51, l f aut demand r la libération de cet te classe. Nous pour­
rons créer 1).ne agitation considérable dans 1 pays, qui aura certa~ 
nement ses répercussions dans les casernes. 

- Il faudrait envoyer no parlementaires en él gation che<:?: le 
ministre de lu IN pour po er la question d la l ibération d ceux 
qui ont fait les 18 moia, faire une conf rence de presse sur le 
sujet. Faire appel à toutes les organisations pour les inviter à 
participer à nos actions• 

- Ce rôle incombe en premier lieu à la JF, f aJJleS et 11 y a lieu de 
demander l'envoi de délégations dans t utea les rc§gion t aupr~s m 
des organismes offici 1 , aupr s des parlementaires, manaataires 
etc • 

- Il faudrait arri'ter à ce que dans certaine usines importantes 
il y ait une proposition d'arrêt de temps de trav ail à situer à 
1 ve il:lle de la libération des miliciens qui ont :f'ait leurs 18 
l)IOiS • 

@uerre bactéri2logigu§ 

- 11 faut dire qu'un grand nombre de gens n croient pas encore à 
ce qui se passe en Corée. Il faut leur ra.pp ler ce qui s'est passé 
sous l'occupation nazie s à ce moment, 11 tait difficile de croi­
re que les fours crématoires existai nt• 
Nous devons demander à nos organisation de faire signer des décla 
rations pour condamner l'emploi des arm s b ctériologiques. Faire 
la même bhose dans les usines• 

!J§yendications 

- D'accord avec les pro~ositions de Van n Boom. Exiger aussi à ce 
que l'Etat rembourse a la SS l'argent pri pour payer les 50 cmes. 
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BORREMANS 

- Le ra pporteur a eu raison d'insister sur l'importanc de la 
Conférence de Moscou. Le problème économiqu st une fissure 
dans le camp de nos adveraaires. Nous devons tout faire pour 
élargir cette fissure. 
Pour cela, il faut profiter de la Conférence Economique de 

oscou, car il ne f' aut pas oublier que nos amis soviétiques 
ont ouvert par hasard c t te conférence. 
N~us devons nous attendre à. ce gu'wie campagne eff'rené soit 
menée contre cette con:f'érence, a ce qu'on empache t Jute réali­
sation des objectifs atteints. 
Nous devrions, comme no camarades français, constituer une 
sorte de secteur économique en Belgique• Populariser par tous 
les moyens la corrélation qui existe entre les relations com­
merciales et la Paix. 

!Jevendications 

Nous devons attacher à cette lutte koute son importEnce. Il y 
a incontestablement un grand mécontentement dans la masse et 
il est certain qu'il y aura des mouvements impor tmts qui . 
écluteront sur ce problème. 

avec les propositions de V an a en Boom Tout à fait d'accord 
sur cette question. 
Appuyer encore sur le raison suivante ; les derni~res propo­
sitions du syndicat dor..nont encore des avantages au patronat, 
puisque celui-ci pourra poç.sser à la production à outrance 
(grâce aux primes promis•sJ• 

D' a tre part, la question des impôts reste d'un grande impor­
tance. Nous n'avons pas assez f· it contre l' augmentation du 
prix d'essence. IL ~ ne peut être pas trop tard pour y re­
venir, cela intéresse énormement de gens• 

Quant aux remarques de Bert 1 nous nous fixons des tbches qui 
nous sont dictées p t 1 s évêneme ts. Les mots d'ordre que 
n~us lançkns sont toujours nécessaires. Les limiter à deux 
ou trois, serait dang reusement étriquer les t"'aches. 
Nou n'avons peut-~tre pas assez vu quel est le mot d'ordre 
le plus essentiel et autour auc;.uel nous pourrions entrainer w 
grand nombre de gens et nous n vons pas vu assez qu'il ne 
fallait pas BK faire pos r tous les probl~mes, partout, 

t de la même façon• 

Z4 mois 

Si nous tâchons d à ramener ce probl~me " c ux de autres t _ 
il risque peut être de coller, mais sans pouss r les object1f' 
à fond. 

HERS SENS 

24 mois 

Les dispositions prises par la JP dans ce domain ont donné 
beaucoup d'illusions aux jeunes. Il y a un c rtain travail 
qui a été tait c ontr les 24 mois et il faut ouss r àx8JQl1I 
l'explication que douze mois suffisent pour ~ f ndre le pays4 
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Si nous ne mettons pas l'accent sur ce dernier point, nous 
continuerons à maintenir ces illusions• 

Reyend ications 

D'accord avec les propositions de Van den Bocxn, mais il faut él~rgir 
ce mot d'ordre à tous les allocataires sociaux• 

DE CONINCK 

Constante également que la situation en énéral nous est fuvorable, 
apporte pour appuyer ces constatat·ons quel~ues exemples vécus dans 
l'entreprises Iseghem où nos camaradeB - qui n'avaient pas d' ~nfluen­
ce dans cet entreprfse - sont parv nua à "fà ire accepter cert in'9s re­
vendications avancées par eux. Dans cette !Ôf on la conféren e de 
Moscou a une très grande rép~rcussion, on 1 a suivie attentivement, 
on en a parlé partout• 
Il faut dans ces endroits organiser des conférences afin de populani­
ser élll maximum les résultats obtenus• 

24 mois 

Nous pouvons gagner gu terrain et mettre les socialistes dans une 
mauvaise oituation. e suis d'accord qu'on doive faire ttention 
avec le mot d'ordre 11.bor."t.ion de la levée de 1951. 

Revendic at:i. ons 

D'accord avec les propositions de V;n den Boom 

GLINEUR 

La Conf"érence de Moscou n'a pas eu seulement de répercussion sur le 
industriels, mais 6galP.ment sur de très larges couches d,ouvriers. 
Ex: ACEC 01:1 la menace du ch&lage pèse sur lea travailleurs, a con­
férence est très attentivement suivie et éveil un gros intérêt. 

Il f' aut populariser ln conférence au rnaxir:mm, urtont. p rmi les chô­
meurs et d ns les entreprises menrc~e par 1 chôm~e i Fl·ndres­
Verviers. Egalement devant les bur • tix de pointage, où les files 
s'allongent de plus en plus• 

Ce rôle ne doit pas incomber à l'UBDP seûl, mais également au Parti. 

Reyendica;tione 

Gros mécontente~tement parmi les allocataires sociaux. Il est évident 
qu'il nous appcrtient de men r une large campagne à ce sujet, pour 
xpliquer la situation exacte. Les organi ations syndicales qui con­

n aissent le mécontentement de la classe ouvri~re se préparent à dévelc 
per, à l'occasion du 1-er mai une dnmpagne démagogique. 

24 mois 

Il serait bon que dans les usines! nos camarades arrivent à traduire 
l'opposition aux 24 mois par l'ex gence ai retour aux 12 mois. Ne 
pen~~ pas qu'il faille mettre en avant le mot d'oJX!re de libération 
de la levée de 51 .. Il faut maintenir le mot d'ordre contre les 24 
mois, retour aux 12 mois t libération irnm diate d c eux qui ont 
fait le service pendant 18 mois• 
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Cause essentielle du manque de notr e in:flaance n'est pas due 
à ce que le Parti n'ait pas de syndicats ni mutuelles, la c use réside 
dans le fait que le Parti ne développe p9s assez d'actions et ne les 
mènent pas jusqu'à l' boutissenent. 

Ex: contre l'augcientation des impôts• 

VAN HOORICK 

Apr~s les interventions des cdes u sujet de mon intervention, 

5. 

je crois m'être slf ') it comprendre. J'i...'lsiste sur le fait que nous 
devons tout f~ire pour trouver u1e 1 sue à ce qui ne marche p s dans le 
Parti· A mon avis, là où se p r=l a W1 problèu1e es.=>entiel, il faut essayer 
de le mener jusqu'su bout. Puisque nous avv s eonat té une Mélioration 
nous devons essayer àe comme.'.1cer p ~r de petites actions, 1 s r6eliser, 
tout en négligeant pas les problèmes centraux• 

Croit qu'on aurait tort de négliger ou de r eno er à la ca11pagne 
de libération del la levée de s1. Cela ne veut aucunement dire a ue nous 
nous alignions air les mots d'ordre des socialistes • Il dépend de nous 
de mener cette campagne d' ne autr'e façon et je suis convaincu que le 

Parti peut être soutenu dans œ t te c ampagne parce que pas mal de '8D 
gens sont très touchés par ce problème• 

T.tt:RFVE 

L ·l"'P.pport tont en étant très court, sembl avoir r tracé l' 
essentiel. Toutefois il y a des éléments qui ne doivent pas nous échopper 
et qui n'ont pas été touchés 1 

a) élections présidentielles aux USA s on sent nettem nt une certaine 
hésitation sur la personne qu'on doit hi sse1 è la présidence et cela 
est un signe indubitable df tiraille•nents internes• Il ' st d'ailleurs 
pas exclu quon reparle de ruœ.an• 

b) Probl~me tunisien et la répercussion à i•ONU. 

Quant à l a g~rabtie br1tann1cue dont a parlé le rappo eur! 11 
semble que son objectif est s 1rtout1ad' ssaxe1 de rast~ r i .. 1 part cipants 
à l'"armée européenne" sans que la o-rande Breta~ne y p~rticipe elle-même. 
Pour la Belgique c tte gDrantie ne joue aucun role. Par contre, cette 
garantie est donné & l'Allemagn . d'une faç on totale. 

Il y a e f ctivement un ébranlement, œ~contentement, !)rise da 
conscience générale de la politique menée par les américains, qui em~che 
nos adversaires d'isoler notre Parti, de dresser la population contre nous• 

Si ce sentiment existe, nous n'en sommes pas les bénéficiaires, 
et l'oppoqition à la politique américaine ne se dev r e pas e core vers 
nous. 

Je mets en garde contre l'impression exprimé ici que la classe 
ouv~iàre tout en nous faisant confiance, ne nous suit pas car elle ne 
nous croit pas capables d'arriver à des résultatsJ nos m ta d'ordre 
resteront encore pendant un certain te ps sans aboutir, car c s mots ô' 
ordre pour ab~'...ttir devraient tran~or.ner la situation du pays• 

On a p~rlé de la multiplicité des objectifs. Ce n'est pas la 
multiplicité de objectifs politiques qui donne le plus d travail aux 
fédérations, mais c'est la multiplicité de taches d'organis tion qui sont 
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.. les aope~ces nécessaires. Je crois que lorsqu'on p rle de la multiplicité 
des t~éhes, il faut ~aire la différenciation entre lea tâches politiques 
et a organisation. 

C onf'érence d ose ou 

Le retou11 de Laurent de Quevaucamps, pe:nnettra à l''UBDP de faire une 
s~rie de conférences sur ce probl~ e, mu:ls le P rti do;,i, t aller toute voile 
dehors en exp11q~ant ai d'~utree industriela étai nt ~11éa à Moscou, ils 
auraient pd rapporter des c~~mand s et am~l1orPr- 1 1tuation es chômeurs. 
Il faut faire une affiche texte à rwoyer dans le> tédér tions où cela est 
le plus important. 

Reyendication§ 

D'accord avec tout ce qui a été dit ~ ce sujet ic:f. aujourd 'hui. 

24 mois 

Je re)'rouve dans la formulation de Bert la te1 nce de Beelen. Une foi 
que le Syndicat a lancé un mot d'ordre sous prétexte d ne pas se couper des 

...;.asses, nous suivons ce mot d'ordre et cela peut pr senter le grand danger 
~ ce que bous n'abondions dans leur politique• 

D'acr.ord pour qu'au moment précis de la 1.- ér tion des 18 mois, on 
puisse avoir quelques remous an. lûs casernas; 1 y aurait lieu, ~ ~e 

moment précis de f'aire une campagne, 4\urtout dans 1 s c asernes, peur la 
ration de tous ceux qui ont f' it ia mois de sarvic • 

lib 

Je pense enfin que, pour faire mieux conn itre no~ positions, 11 y a 
lieu d'améliorer encore notr~ propa and e; ca 11e-c 1 eat def ctue l e. l ous devons 
voir les modalités d'application dA nos mots d'ordre et tâcher d'améliorer leur 
pénétration dans les m ss~s. 

Borremans f it une co~~un~c tion sur les él~vee de l'Eoole Centrale : 

De Snet et ets reste~o t a 2 Rode Vaan 

Abts aux S 

lfoonen aux Syndicats 

De Ruyter et Blansard dans leurs fodér.tions reapectiv s 

Sur la proposition d'adjoindre aux Cadres : B~ligand et Andrée Smesrnan 

la candidature de cett derni~re est combattue par le cde Van en 
B om. 

~~------~------~-~------
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.. Pr sents : to 1 s cam des m br du Bureau Politi u • 
Absent : Lalmand (congé) 

Ordre du jour 1 Travail parla:n t 1 

u.B.D.P. ( Inv1t • R. Hole r - om ) 

- .. - - - .. --- - - - - - - - - ...... n ........ 
U a P,, p. ï 

.. - - .. - .. -- ---
Van Hoorick, 

ou nous trouvons dev t un p blème difficil t 11 f udrait 
trouver une ~olution. Avec comité locaux, 11 f ut di qu c mo._ 
vement n' n st pas un• 

~'111.Â'J 
Pour voir plus clair dan problèm , il fau r 1t savoir l' 

U.B.D.P. n' pas pu devenir un m uv ment plus :import nt qu celui qui 
a été décrit ici. Est-c le manqu d s Cadre et d ç d expérimen-
tés qui emp,che ce N~uvement d dé•elopp r? OU 1 m uv m t t l 
qu'il est conçu est"jüne bonne ormule 1 

l 

Constatons qu'il y une cert.a in concurrence ent 
sations de mas et l'UBDP. Attitud du Parti, le 
ne serait-c p a la les 1 on pour lesqu 11 
ne bougent pas, ne s développ nt • 

L'UBDP doit At la omm d tout ce qui f it d n 1 pay , 
c'est-à-dire 1 omme de trav il pour 1 paix de tout organ1setion1 
existantes : victimes de la gu r t ci ns comb tt nts te. Il n sut'­
f'it pas de f'aire des adhésions ind1viduell • Je c in qu' ntr in dans 
la :f ormul UBDP organisation t non mouv ment de m , nou p rrn t d 
voir les arb s t non l'immen fo At. 

Les grand organi ations : s~ôic t , victime 
participer u programme de l' DP. 

La f'ormul ctu lle est, à mon s 
de ce mouvem nt. 

De Cqninck 

, la cause 

vr ient 

s i ll tagnat.ion 

D'accord v Van Hoorick. Cela ne veut pa dire qu'on oi liquid r 
le mouv m nt en t nt qu'organi tion. On devrait to r 1 organi -
tians t ll qu les invalide l combattants. urquoi n p c r 
un Comit d paix parmi eux ? ourquoi pa c r un co it d paix pami 
les sini t ? 

J..ibois 



Libois 

Pense qu'un grosse partie de conditions subJ cti 
dans l'esprit d concurrence d c rt. es org ni ation • 
par un eaprit de collaboration. 

ut m ttre 
Parle de l'UBDP du point de vu culturel. Pens SIWl!D•Waâ: sur 

pied 100 localités où an certain trav 11 pour it t or nisé dans 
un temps relativ ment bretl pour la aai on•atid. S limit à la ques­
tion cultur lle, mais cons dè que l'essentiel c' st l las ouv­
ri~re. Considère toutetois qu'on ~ait un er ur d n pa dévelop­
per c tr vail et liaison cultur la avec i•UBDP t qu'un part de 
cette erreur lui incombe. 

Liaison culturelle avec l'UBD devrait et p ut fa1 p CYPRES 
membre du Con!ité National et membre de la Commission culturel le 

Quant aux médecins, l'UBDP vr it se mettre en pp rt v c une 
section qui existe P'" r 1' inte*1 i ire de FLAMElfl', m111t nt UBDP 

Secteur artistes , un group d peintre e t j' n cont et avec 
l'UBDP. 

Développer également le 
cinéma, thé§tre, trouver le 
conférences sur le probl m 

il d l'UBDP dans l dom 1n de s 
li où l'on p ut f ire différentes 
culture. 

Borremans 

Le sujet e t d'une import ne c ital ; il tr it l'obj ct1t 
essentiel du Parti l la Paix4 

Le probl~m pos~l tuelle de l'UBDP t mal posé. 
·Comment dan ce secteur es ti l n oomme nous p lu loin ? 

Pense qu'on e t sorti d'un c rt in sectarisme 
correspond à ce qu désire un plu grand nombre d 
parvenu de faire un certain él i ment, un élar i 
m~me, mais dans des mauvai es c iti n , un éla 1 u sommet. 
Ne parvi narons pas ' un él rgi m nt tous.l:ll nt l ociali tes, que 
dans un élargissement à la baa • 

ais il :'aut nous mmener ux pos ibilit s qu nous t ne 
p~1s nous corn~::& r av~c ce qui s it en France P• • Noù , noua ne 
sommes pas parvenus a foire t ch r les organisation v r nous• 

Le probl , e de 1 stagnation s trouve ill ur a incap citt1 do 
pouvoir mobiliser les masses sur l"objectifde la IX· Ch z nous cett 
incapacité est d oubl~e p r un ou stim tion de l'ob ct:lt' de la 
Paix. Notr e campagne pour le ro vend:lcatif f lacher 
l'objectif' e ntiel; le cam n'ont pa compri l'objectit 
essentiel c'est la Paix. La eau ss ntielle e t o c u e poli-
tique. 

Incap cité de pouvoir appliqu les obj ctifs t 
l'une d s organ i ations, sinon .la principal a u 
donner des cadres xpêrim nté • On n'a pa appliqu 
prise à ce sujet s des Cadres. 

utre que tion impo ant s particip tion d'au r 

• :L 1UBDP e t 
il uëlrait 

i ions 
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L s oectiv s so t exce .... _entes, m::i.; les i suf'...._'is..;tt1C s il f· ~t :.es 
trruver u sein de l'U~~ • 

port 
P r 

e .. olend r "'St exce 
ctiv s . 

ent .. 01:::.t~~ue. e ~ tr~s clair et 

V r c,o ick et e onii_ck jette,t ur. d .... te sur -::.t - r. 1 -1ctue:le 
à l'or dris t.ion, w is n '(.c Jl)O t .. t ucuL8 p oposit ·on 

Probl 1 e de l concur1 ence o. s r..; ... is tiens , oui, i- jou0 a l ' UBDP 
•g" le· e .. J.t, une tend rmce à ne p S lo.i.sser clCha~per de _eurs ' Ï..'1S .ucune Oa-

nif es tion pour la ix .. Il y u u:. d ... air & ne _;>.... l ... i'" er ·ch::.. )per la 
coif'rence d~ oscou .. ans le pr l ·e1e.i:t de lu cr "'re.i.c de •••oscou~ nous 
devons f ire un gros e~~ort pour l~i'" er u~e l rge a~tono ie a l~ co1.fcrence, 
c' st 3ussi vrai pour le co it. co ~tre le r8an ec1ert llc a. ur ~ s 

sises de 1 ix, nous vons o ilisé: s gc.s ~ur l· rJussite~des ssises, 
et no. p s ur :'o jectif poursulvi : la ix· 

·ous d vons reprendre en u i.'.: s le .... r i et ttirer so sur 
l' '1.ide que le i doit do :ner È.. ~o ·tes les manifestati .1.., i:--. 
Ilf u'.b repr· ·ter l PO'"ition du rti et l ' etfort i:num c. :JOU sui·re 
pour fai,.. preu re conscience nette de la n cessit de :a lutte oour la ix 

sei~ du ~P nous avons tr ~té le prob1·1 e d ~ ~J r~s po·r : ' ULD .. 
Les a~c~sinns ~ ' ont s eté a~ liq~ees . Je pens q ·e les Ie·e die tions sont 
tr =-s mod Nes, elles ne sont o s suffisantt;s. Je en'"'e ue nous devrions tr<=d­
ter ce orobl' e avec le s~ ci de le r~u sir et de le r soudre et dans ce 
c~s, ~us trouver s le nécessaire . 

T o d evrion::; revoir s ·rie us ent le pro b ..... ·me de la lut te pour la 
-ix, ~lement pri.cipal entrant en li~n~ de co1pte . 



.· Faiaons 1 héc ssaire pour, utour de c qu nou appelons 
~ l'objectif principal des gens qu , en dehors de 1 ur occup tions, 

puissent donner un aide exclusivement 1 'UBDP. u om t ù devant 
le Bureau politique nouo eon3t tons la ousestimation d l'objectitt 
essayons de la redresser. 

Nous ferons travailler c t t organisations ns 
dédentes , si nous !$0 donnons 1' id n essa1r • 

conditions 
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Tr yail 1arlement ire en persp ctiye 

l. Sur la p iti n au travail entre les rl entaires• 

Paa e • if'ic ~i n ans 1 r6 artiti n es bu ets ni ' la cGacnbr 
ni au Sénat. 

Il reste entendu que chaqu parlementaire s' c upe coApl~tement 
de chacun de ses budgets et de toute question qui s'y rapport • Il 
reste entendu aussi que dans t:fnùrnrBx ces limite 7 chaque parle­
mentaire s'tf'orce à établir t de maintenir un con~act avec les 
organisations de masse et telle ou telle entr prise qui peuvent 
avoir besoin du parlementaire. 

H. Glineur dirige le trav il au ~énat; DeJac 1 dirige à la Chanbr. 
et est responsable de l' ns mble dut ravail parle entaire• 

2. Sur l'étendue du t~avail du Parlement• 

Le roul ent de pr~sence obligatoire au Parlement s'établir comme 
suit : 

Chambre i Sénat / 

Conclusion& Les parlementair s fonctionnant c m permanents dans 
une ~édération n'ont plus qu'un jour de présence obligatoire eu 
Parlement 

Tout fois, chaqu parlementaire est tenu de e rendre u Parlement 
aussi souvent que l'exig nt les questions dont il a la responsabi-
lit • 

Il ne peut s'en abstenir qu'apr~ avis du responsable du travail 
parlementaire. 

Be ~ue 1 Les jours d pré ence obligatoire les pa~lementaires 
ne dê>vent pas disposer d leur temps pour d'autres taches. Et ils 
doiv nt être au Parlement aux heur s fix~es par le convocation 
et ne quitter la s ance qu'à la clôture. 

Il est toutefois entendu que le responsable du travail parlementair 
les dispensera de cette présence aussi souvent qu possible• 

3. Initiatiyes et proDQsit,ions ~ taire, 

pomaine rgyendic tit 

I.-Redéooser proposition de révision de l'index t y li r la filtation 
d'un minimum vital 

' . .,-Achev r d déposer propo ition en ions victim de la guerre 



b) Propos de pension de vieilless et de survie, sans omettre t ll a ssurés libres 
~ pensions employés 
3 petits rentiers Caisse d 1Epargne 

c) propos malades et invalides et propos de nationaliser le secteur 

d) propos accidents de travail 

e) " 

f) " 

g) " 

estropi~s,mutil's 

allocations familiales 

congés payés et congés complementaires• 

3.- Semaine des 40 heures et is:tll'talttâttâ• interdiction d passer 8 heures• 

4.- Proposition diverses de réduction et de démocratisation des impôts 

(retr it des 10 ) 

s.- Nouvell loi sur les loyers et exonération petits propriétaires 

6.- travail égal salaire égale J Femmes - Jeunes 

7.- Allocation aux étudiants 

Apprentissage à 1/2 temps (redéposer) 

8.- Bail à terme 

Taux de fermage 

Expr6priation pour bases militaires• 

9.-Cornmerce et rtisanat 

10.-Culture - Enseignement 

CONGO ? 

çDomatoe liberté• ( pauyres) 

- Proposition portant suppression de toutes les mesures re trtctives 
à la li erté d'opinion des agents des services publics 

A .., 

- Pensions Grace ~erl ur 

- Libert~ d'opinion et de vot des ioldat 

Domaine paix (pauvres) 

- Contre la proposition de gu rre - faire discuter 

- Train de transferts de dépen es d guerre 
.4 dépens de paix 



._, 

' 

3. 

- propositions de loi contre guerre atomique, chimique t bactério­

logiqu 

- Pacte de paix 

Interpllations 

FNAMI - Henri Blineur au Sénat 

et proposition aux Partis et Syndicats 

Chômage à Verviers - Conférence Econoliique oscou 

Dél gations 

:Pour 12 mois 
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L tr .... v.....:.l u .... s il rl _ nt ir s st . x:.i.1in :..~ 1 v -rtu du r ) ort 

d .... s fore s . .v c 7 t-' rl cr .. t.....ir s , t 3 .... u ..,bJ.1 c - nous r ou' troavons 

J.-.vur.t 1 disp .... :rition u no::i r ux .J}J ci -list s; nou .... n rJouvoi ... .., .ou~ 

u. ttendr .... un tru.vo.il a.us si suivi ({U _ lor.,~t. nou.... ....vions 40 . 
snt ir-5. 

Lu c1i s_p ""ri tian u.u .o J r 

o. ·~ené S' r l do~ d-s pa.rl 

il fW. t 5, r nc...r, co !pt u.' ui. 

pur l t i r S inJD~w:1:x CO L 

ans l'"' pc... é • 

~ itc...lr s un sfri l.. t~ch s .tJ ..... us; 

f u.çor ... tre...: n t t qu: no tr tr v,i.il 

t l duit "~J.. _ ch ~.1i; ~ a.u 'tr"1.V...i.il f i t 

Nous a.vions d s .o...,...; ... iJilit'.:> ju.èJ.fj _t µouvion .... uunn r notr 

1 s tou .... 1 s do iwn s -n voy ..... ot ...... tr ...... v _:_ · !:....> .:. H t ....:.1 

sur c-rt in s initi tiv s , l' 1 'lior tion au buu t )' r ..1..- r' ôt r , , 

d en.ts • 

Po s r 1 p co :).:è1.:i u.lnsi ctu _1 ..... _ 1 i t .... r i t :..·_ u..... t ..:._.t:lo ..., .... i bl 

Jes c i .... r ........ ,s 'iui ont 'tt: p:..rl ..... :.nt'.-..l..r:.s Sc-v·:it u ' on .... rc...t~-

l,..Ue:1 t 2/3 buu.6 ts t d .r>'-'"rt "_,..ts a Si.Ji vr • ;; ..,u:.. ... ~ ...... ..1.. .... et ur 

C::.c l fi:r....nc-: - j noi.... 'tucli r l' :i.s i:i r ,o,_,i tian... l:::>i 

c ...; et ur, ~ors l ) ..... 1 :;tt __:_r uoi t • tr v .... :!.l r tout l t ips 

-=-t ui:ùc1.u ' ündoitl':...i -r c... ' un f ~01 ...,''i us ; c,ntrô-1-r l no.., -

br proY>O->i t:!.ons 1. loi .w1s 1 uo ...:i.1" l'in...nci~r - il y n ct plus 

c...:o 70 ae ui .... :;_ u. 'but u l ' nnt' ·; un tr 'li ........ .L -=>~J..·i i;.;_ .:> L prct ti..1u 

"3 .t i .po,.,sibl· . Il fltut ~e ren re co .p t , L ... f ut ...>.J.Voir r 'sL.,t:r a 

f-...ir_ du touche- . - t.out, c r c... ns c c i.ou., .: rion'"' du touci.1. - à - t""'u t 

et fin~" .. t C"?lu. r vi ar-it ci. f ir du toucL..:.-a- ri n 

! ' i port<::. li::.quel .,,!:.t c publ a.-- ont ~r u. l 1. tribun~ t f dir­

un diseurs ct· .... s l v )ue, .:> ns -ller u. ...... ns 1 fond à.es c o.::~s; j-; n 

cr ois pus ~u ~ c .30i t L.i. l - wt ..... notr ~ équd! p p ... rl · ent i re • 

D' ..1. irès l· s .:.r:t-::~v 1tions u .,r..c1' 't ri t j ' fil un 0-u D ur .. ue 

1-=-s _.>!'\..'. cs1.tion~ .rPjCJi5w:..:.nt c tt ti::.clmiqu17 • 

Dc:juce :.... di t ju .... t ~ . c ".Lui co1 CE...L .... l .. Jr s .r. c .. d s p..J.rl -

i:.nt J.res : pr S·nc - c e jour-la é..Vec l e rr xi_nu:w OC> l i b rt' ctV c l ' 

· ccvrd o.u r s on$ ..... l..le, lorsqu ' on :-:>e ren comp t t=! 4.U ' ~u p!.:..l'l l "'..1. t on 

n' [... r i en éJ. f i r e ; il y "" u .3 séé!Ilc ~ s co, L c ;.l c. • or :...y_u ' on cor. t t e 

un chan~ :ient c.i. l'ordr. u.u jour - l i b6rer l s c _ .. 2_r d s 1.1ci D'üV ,_ t 

fair J 1 ur truvail .... u C n t rc. . Si 4,UellJU ~ cnos a.e nouv ... t !.>urvi r..t -::. 
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1 Ch r 0 , ~ n c) 1 t , , ~0!1 

J 'c.u. )ris l 'r~u.bi tud p." !_.. r V'3C Oi t...U tr ruil l) J f .i s .... u 
P rl 1 :nt , ,;) .'lS quoi c' ·..>t c...c...Jx prè.., - ... iU::.. p r 
~~l~Cin~XN~ r ci ~non~, t C' o~ b iUCOU~. 

:...in ....i.u nou::, 

En c y_ui conc,rni::. no.., i t 'r'V ntion.d v .- r_ i ~t, j crois 

'iue no"S n .... von ... f .iikled .:> int rv.:nti.).ns Cùn-;u ,s c... •L"' c,... ...; ns 

f irQ 'Jnc int rv"' tion si ":..Ll ..... t.rt 1 utr'.3 agit tion prupagcilld .... 
si !Z>ll-=-- l:>Prt ..... '.:.nse.1b: .. u.u P r·ti; si nou.;) f ...... isons tl~s interv ntions 
!Jour qu'ell s ..,oient r_pri::; s t...d..._.S l s ..n: (41 p r- _..l::: ... 1tair~s , 

si r_ou~ int rvcno:{).s pour : .., p:....rl ::nt •• ir _ , ...ùors nou-s .ierdons 
no tr t p s • J, ci t un .x. pl P i "port .... nt : o.U d ~b~t .J p ... rl ~ .:ien t 
::;ur le b '111'.ficc exceptior .... 1 , c' st i lCont :;;tabl-J- 1t un~ cnosi:> i -

port nt c tt~ loi ..5Ur 1-~ b n ... fic .:;, j vou..: .. t>~-:ure i.uc j'ai soigr..: 
c tt"' (tude, j 'Y ::.i p ssé 6 - 7 h ur s a me pr 'p rAr ; j ' <ii f i t 

u nP. int rv.:ntion - l_ }). • y cons cr ~ un. colonni:> - , o.i. .:> c t i=- ~te 

n_ voul it pr-...ti4.ue.. ..,nt plu.., ri;:m r . e P rti c i:! t ..... Il !:) ' n ' 
st pc.s s~rvi et j croi.., iu ' ..1.l n' àUrc..:.i t P~ pu s ' en ,JPrvir; Si 

donc on ..., · t ~ue c~ r. s rt ri n , i u v "Jt docu ~ ntr>r 1 s 
c a. r~d s du P rti et .i.~3 syndiccuista.s . 

Ji;.. cIDw± s qu e nou :;;. p~rctons notr~ t_1ps. 

Il fuut e lL'.li t sr <J. u el 1u ~c:10 se d ' s ssnti .. 1 ::..utour di::. l~­
quel-e le P rti !lèn.) une c a:inp .... gn~ de prop.tg .... .na , At ~ors nou~ pour-
rons ci.Tri v .. r tt- un tr vü.il j u lé, 1:: p&rl EI'.ler.L t ser .. i t un - tribun y_ui 
s ' dres t= ~u P rti . 

ün utr~ ~x .pl- a ~s l'autrP sens : D j~c~ ~ p~rl: UP p oposi -
tions d ' c.:. :;.i..a.ement ..:..u buu.0 .t xtr· .. - ordin. .. ir ; c ' 
d-::i i· nd:r; IO h -ur s -: pr ;L ... r tion , i_ _ f 1udrd; l ' m 

, 
d rnier 

C'-' :problèr.ie - nou..., von.., :pu f .Qr uto:ilr cl c J.,,. un- i...gi t:...tion pro ­
P g:...ndA d is 1 ~ sect ur P ix, ..... ut; ~it ..... tion i ..l.!JÔ t s . Il faut pr 'p-rer 
1 P rti , fu9 p s seul6- ent .n ) rl r , .l 1 .... :1 lbr ~ . 

~ur 

Il f ut ..:ioin..> c. ' int rv:.ntion.:> :i -i..., !..l :1 u cl10 s ·i UJ>. m uccorâ 
· vcc l ' .gi tu.tion Pr p g .ùlCL ·u Po.rti: la pr~ ièr - c~p [119 pour 1 loi 
sur 1 ~s loyers - là c' ~st un tr 1vc.:.il p ... œ i:.ni:i t~ir qui port~ t . 

i nou...: f ... i~ons tout c i: ei.u ' CJ. ait D j ce, nou..., n ..,.:.urons j' .::.i.is 

pr 's 1t r a .; proposi t ions ... lri us~s _t fou i ll 'os ; i l fcl 1 1t choi sir 
1 s ch o s s qui sont inpor t mt 0 s - bi n ent ·na.u J.l s on t tout ~s l ..,ur i m-
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port....:.nc - nous pourr-: ons in 'vit· .blP en.t f ire 1 

de loi bérieus::; c., ms 1 s difl r::.r1t .... do i -· .. i..."' -

.:> ropo si tiens 

.i..i .:..t f ut voir 

:::.i l ~ P rti st ss ~z. fort pour pptivoir J.o ili ~ r pour l' ·1 ... s bl 

et 1 ~s dé1 enur d:illS 1 - ..., aif1 'r t...; ... ~~ t ur ; 

1 s _iropo..>i tion coruir uan l s ci:....rto .s ui:: 1;. 

p s 1 .... pein ue l~ f u.ir~ • 

si c' st ~ our ::on-v-oy r 

c n' ~st 

r ous 11ourr ... ) ~ nou..i tt chiar ~u ... ect ur e l~ o 'curi t: LlOCi1...l 

f ..:..i:r un proj t ou a.5ux - sur l 'A ... sr1t i el c,e _,_ '-l.uestion, cr ds 

vouloir t u ch.-r o. tout s :.u·ai t a 1on '-'- v1 s un_ '=rr ur . 

I ou c. von.; r ili ·-r ..:.. .,y ...,tè .. e fin .nci ~r : :-.i.pre s l i.::s 4 ro-

po ui tions fixées d :1S 1 pro gr J 1 a.t ui ~ r .i ..:>vC •• t ~ s.., ~~1ti 11 S -

il I rut p s iûl r plu..J loin; or l_ c • D_j~C vait r'JpOSJ un 

• tr vil pluu foui..Ll' • C' st un lT· .. osition fornc,l.dable - c ont 

d s lois qui dcJ.tPnt de ,ui s I865 ... vec 3 ou 4 ('. ..:>"'i::> ti -..L:J.. s , il 

y 1 _11i:;r un c~p 5~::=: ddllS l p .... ys : d s propositions ui 

toucn mt l ' ~ se 1ble d ' un ~ et ur fin. :i.ci :..r p .... r c-x. pour 1...,s comm~r­

ç ntJ , our qui l ' s~;;r.ti 1 c ' st :... t.....x d tr.ms.:ission. 

Si 110 • s r _. !! ons 0 n c ui cane rn 1 $ f ~ -s 1 pr.:>)O ition -es 10 ,; -

propos1 tion t xc.o.tion sur un_ A 

"' 1J rsonn° nou...., >ouvo11S f i;r un c. •"" - ~ . 
è tt ge vec d s cl.if 'r .. s G,Ui nous aVOnd d 'ja fourni s . di inution e 

' 
20 &ur l coût vi _te ••• Di inutiôns G.'"'1.1'. s l ' crf.ai t e guç:rr 

!Il di inuu.Ut 1 bud 3t ~e 5 mil~i r s , e~ P.n r .. port t l .. s uutr~s 
sur l .. s a 'p m. s pour 1 .... p.....ix, - nou 3 pouvons nou,;) arr" t .... r :::.a. <l ..,sus 

t f ~d.r un bo!l trc.ivail . P i ... ion, etc •. m~ s chosA; t a.cher p ...... r un 

ou -..eux pro)OGitions 1 Jaxi.muJ de t;ens _µossibl .. , - n p s fuir l ' 

'tue..~ ae l' ense bl J ds.ns l s diff r nt ... .., :..et urs , p r c -~u ' lor.3 nous 

ne ..,ervons ,.">a,S la P rti • 



• 
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DcJ..11.S l 'utili s .... ion du tr Lv"'L! .. ~ ~s p .... rl - e .. t-ir s,p:ilopo .... i tion 

de lois J t utri::is, on touj our,;.) trop W.di'i~ .-: c tr v '"11 ::n oro:r 

y-rinci_ l sur 1 .. Gb .mbre ' cos d put ~s. J con._,t t _. y_u ':en c "n 'r....._l 

tut s 1 s >ropositions û"" Loi, on n voit l"'ur a'pôt po::>s1blP 'iu'a 

1 Ch z:.br s u ~put s; j s is ~u d:...ns l'o inion 1u li .. ' .. i:ut-~-

tr- 1 sél <...t bSt consi.d 'r~ co. unJ ch........:br_ secondaire, 4.Uoique 

honorl1ïque nt ll r st consia. "r 'c co i~ 't .. 1t plus i port ... nt 

u l - p rl S.'11Pnt • 
C penu.::... t 1 tr v .J.l u sén t se f · t dr> ..L 

1 C rJ'3Ut ' o S€r a. ::;; ropo si tions dA loi co.1 1 • ..l.....i. Cri bre; 

j pen;;.e y_u'1 f ut pouvoir rt g--r l' -ns_ b..L. c.:; tr v~ , p rle 

imt-ir y_u,r ... t 1 r :..,. ..... ction t c. 'pôt d s .1ro. o::>i. tions t.. 0 loi; 01 ~ 

aevons nous born-r s yro o .... i tion .... < ... loi illÙ W. 3, iLv i t ', 

:.à oc· tion ::::> f :-:li..Ll ..L s te. . . d .._, µropo si tion.... ,. loi ........ Œid J: t 1 

... égisl:..tion xi t .. nt , t r' iis r ..L s obj ;;ctifs t:; :r:o$re -nro ·r 1-

, e d: . .ns lP sP-n::> .u nou!:> von: f · t pour 1 "' ~.LO Cation.:. u chô::tdg -

c'·st ... .tu ... f~ci.1.,.._ ,r r rc ru c:tl. n- tuuch- :.> s 1' -n.- 01-=-

d l l ' i ...>..L ~ tion • 
Pi'opo !:)i tions int 'r<3~... t .L ..> vi cti J C:., eu rr : j ) '1 .... e _u' r;l-

1 s s( nt d ',->os~es; ..... ctu nt il j; ' un pro. o;:>i tion (posée y r l 

gouv~rn ent, l~ il y u 

Proposition rai. .... ti v- aux .n...>!:>Ur 's i,i br , .... : j _ n si.J.i s p s ~i 

vans nou 1 ne r c, ... s l' 'tu di:. d'un pr >o..> ... tion e loi: on s ... y , 

on n' :3t p s ~rriv' ... un conclusion. L Gouv rn .. ent v pro o ... r un 

proj i:;t e loi ur ...... s assür ... c s li br~ ; il erai t _p u... cil ( 0 

r"voir l s ' 1snu.e nts 'iui r ondr i ç t ux oint ... eiui or t ;_j, otrc 

progr ..! "3 • 
Il y ~- un'"' qu _stion c.::.e princip tr nch:;r r _ Jj . P . - psut-

::.tre pclS ujourd ' ui , C""l p~ut 1~...ir .l'objet ' t..'Ile roch....1J.n; r'union 

ou B. F . - c'e~t u ~uj t d s p nsion.:. CP. vi i.Ll ~.,e; !l y :'.)ro -

positions y_Ui sont d'µosé s pu.r l P . G. - J._ P . t> . B. et l'" gouv rn ~ent 

sur l' p'"nsio;n; tous troi ont precis sur le ,t)rincipe ù~ l ' octroi de 

lu. p ;nsion , is ûl.f rentd s-:Jr ~ c Œri r innu::; ri ila. C- n'43;.;it 

p s .... cc pt~ p.:J.r 1-s tr vc..1l.1. .urs . C rriè r ir a.u .... tri l - , c ..J. si f"nifi e 

du.s 1 r \,i P. ou l ' ouvrier st 1.;i.u:tlifi '; n .is l ' ouvrier qu "i:ï ~ 

n' u p s toujours 1-... ~o si bili t ~ o:., tr .... v ..... J. ... er co.1 - ouvr J. r ... u J..ifi é 

;;t oit ouv .... 1t si:> cont:mt ·r ' un tr ...... vuil ~ ..r o eu vr ::: • J ... • rt ,., 
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l~s .... ,, 1réhensions a. s , t:sionn 's ; cl 'j...i. a~ i ... u.,::.1~.1. tJ OI't 't' 

d~po sés ~,u. r 1 ::., soc..:. ~i ;t- s; t1ou ~ u.evons pr ~s91.t r c. ;3 v.. l'-''.ld.ai.;nt~ , 

il s ' gir a voir d r s u":l ..;prit , do.ns l c uri::- u s '"-- r 

industri 1 ou y_ui viSA i;... donn r .u tr ..... v .... i l:...eur un il r....;ion ~g la 
à 75 ,J du sc..L.dre noy :n c..e tou~ 1 s tr v .Li urs • 



• 
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J Voi~ s l~ tr v l J rl i ut ... ir m d .. :"""ut: o· .. n vuit 
p::..s c t 'il y • ioyen r "..J..i ~ _r Lw.n.3 1 tr va.· 1 p rl :i t r 

11 10:~ 'Vi..., il f ·t .... tour.19r .o .J corc t ns anci nnr=-s sur 

1 tr v ...l..J. p r.Le.:n il..1.t .J.rA; i.L y '""' 31..i un t _ ips ou a.:...ns notr P rti 

u 1 l - voy i t r 'un f u;o1 as.., z sp .:ci J.e; c' {tt..i t P~rti eJ.J. -:Jq_1t ju::,te 

.J.U o..n :it o . .l on rticip..J. t u Qouv rnei. nt, et o l i:::. s' dJiS.3..J.i t UA 

f\.d r un ..,; 'rie c.ci;:) :pr po si tien.; )r :ci sQs, qui l!t i ~it ..r1 r notr 0 

p:..rticip:ition, c. 10 l Lt r :cG..isc...~l *s • 

.t::Ujourd'hui c'e5t o.iff 'r .. t , 4.U' u io i, t 0 .. 1 nous 'tion..; c.LU 

gouvArn"'>:e.it soi - uis it 1 .uchs; L-ujourc..'"mi il ;;;t; cJ.<J...'._r u. 1 .J 

... ·opo !:>i tions 

.J.j ori t' . sl . 
c VùlH1r --i. t 

u 

l~ 

ai. 

o 1
...:> pouvon.., f iri;: ont "'" l' v.:..i1c _ r .. ou .. '""~ o:. p r l~ 

'jor1t' o.t;tUr'J..J..e pouv.:it CC pt:)r no .... !)roposition::> 

.u nou.., col 2.. boron~ Jvoc • .L.i. s. l o .3 p rrJ >O si tions 
:vr.&l en t "tre .:-i t 

6." gu rr , f J. t,,,~ a 

ell_s fr. ,_r t un 

<:..., f""çon a 

t ~l, ... or te 
11..,r a l' ~ contr 1 . oli t.:. ue 
l-U'.: 

ùrè che U.J.!l.S ..1. 

Il f ~t !ltili ... er :;.. tribun ... >our p rl r 0 u p~upl , ..... v· nt 

tout u. lu. cld:3 .... e ouvrière; c'e.:>t .àiinsi ue nous devons voir, sur 

tout à l'heure actuelle, l'utilisation è.e± l· tribun9 p ::.trlsuen­
t air.3 • 

• 

Jean Borra:aa.ns a dit: j'ai prononcé un discours sur l a fiscalité, 
i,vu' est-il arrivé de ce · "'cours ? On an ..... fait I. i colonne dc.,ns l 

D. R. - j Q n .. pouv is p· s r::.'y r· trouv:r . L· ... p i en a 

très 'eu purl~ 11 J. Borr _ 1.ms, co . uni ste, int:-rvi .r.t 11 . . . 
.,.ue savent J. s o vri rs a c~ ... ue ous f ..... isor-Ls a'J P i 1 t? 

... i 1:;n, s uf ceux qt..i li.::iant 1 ~::> co·~p t · r '"' .. uc. D .n::i l t- 1p.., p s J ... l 

d ' ouvriers 't~ _ t -b és dUX cou..pt€S rendu..; ... nulyti ues, ils y 

_.tt_chent c...e l ' i·àpo t .... c .... Il ser ..... it int :r ..,..,~ t a s ..... voir u 1 est 
1 nombre - ' bonn 's ••• 

. J . Borr .:J...tl s : - nViron IO. 000 , t--... ir co ,., t 

chiffr .. co-:pr-an to -c $ 1 .:; ..iwnir.ï ... tr tions - j" ..... ti... ,,r peu a 'ou­
vri rs y Sont ubo1u:'..; . 

V n Qn oo·"'l : dès lors il :f "'Jt voi 

1 cl :. .. ~se ouvrièr' p .:-ut- tll "~ tr 
.... u tr1;...W.S:.1. t :.. roblè ~ · Co 

t nue:. uu cour .nt u~ CA u 

-Y>+ ,......_V 

font l s 



• 

2. 

p .... r.L 11:,;..."'J.t ... i r s c0 t ·u i t ,s • 

.11.utr cho ::..:.; - no & y rl ~ . t ir s m t tro l ... uli ...,, trop r, u i­

li t_ .ts coi u i t s, b uucoup tro .. rl _ r.1.t......i.r ..: • NouN n' ..... v:)P.., :' ,,) 

r s ~cti:r 1 s rèGl s c...u j.... 1.... :::..a bourgeoisie c...U p ..... rle..1i:-nt, nous 

1 issons tout l~. co· e 1. bou.c\, i ... i. l_ u ~ir J ~ui::. a ... s 1 c s 

<1 s ouvrL rs, j, n voj ue .L L.rt. et 1 ... . V. - _ U..> _oin j: r.. 

vois p,; il .;A .. l:;l::> c.u'il.:i 1.1. rll_nt pus su1 .... i. , __ t .. ·11s 1 .:. r g..J. 

pour u l bourbeoisi n p ..... r.L~ • 

J r_;nd c t i.u' v c 7 onn r··t ::>...; 1 .~J tr .... vùl 

u'c....vec 50. Nous o.vons eu. tout un t .Js un p .rl- t""ir~, l bour-

g ~oisie .... c>-> 10 l 1 t n' 8tûl t p ~ 1Jou::;..,' d. :touff r 1 voix a ..:; eu 1 u-

ni st s c >"" i :..int ·nw.-i.t, 1 s int .1.'Vt;;l tion~ es J ... e .u ~ 1otte u P~rl -

nt port i 0 nt bs-<:...ueoup r;lus Ô.'-XlS lu cL. s..,":I ouvrière 11.uc l int .!LL1nt 

tout notr (;roupe p rl ~nt ir::. . L pr s'"' bour5 .:>ise {t:it otli -

gt;'e O.'F:n p rl r; i- 1)rovoc.u it d s ineiu'r..ts te ... sous e- r ..... i.ort 

nous :r:rovoquons trop p.:;u c..'incid0 _1ts u - • vh nbr:.; .. ':Je: ~i l bour-

gi:-oi si e dit 3impl ~ent : r. D j ce provoqu f.. un, b g..i.rr;::. a 1 

ch:...obre, 1 5 ouvri rs cui lisent c lei. d· ns 1 ,t,>r_ .... ..,~ ~<dv rs s.:;.ront 
euri ux de sGl.voir e~ Jli s' st :s .... é, t ..... 1 ch il'Ch ront .;A. ... voir l 

D.R. t .. e •• J' :t. l' _ pr9~ .. .>l.o t ... ue nos c ...... '1:....r c.;._s c....ons tout c.l suiv i.t 

trop f·cil '1A1t V ..n (, u.aJ. _rt : il ..... :... règ_ 1~nt d vont lui, il l' 

po_i .Je et on se sou 1 t • 

D ..... s ur.. s 'ri - ~ uu tion.., nou:; von... 1 ll(JJ ' ( e f i r un ;_,r nd 

sc~d:.1 a l Ch....:ntr~ ou u 'n t • D .ns un tout r :c_nt problè .. , 
l ... cor f 'renc& o. roscou : L _ nd V n Z l .... nd l _ u ..... vl.on: 
onsL ... ur V J1 L._i:>l.:md, ue.::..1 i:.;::,t votr tti tud~ "· •• . • V n 

p ... s r.::pondu, J..1. prononc · son i .... cours - on l' l·ri.ssé p-r1 r • 

quoi lorsqu'il a. t- min ' son di soours n'ont-ils pu.s ij:;: • V 

1 n 

P ur-
n Z 1 .nd 

vous c....ve~ oubli~ c...e r.:: on r ..... =- qu .J...qu chose, 11 t ... i V l C u el rt 

int rvi .. t, f ir c.. tout, c...u bruit te .. .. ...is insiste.r pour ~~ 'on 

r épon 9 ' 11 c .. u .. stion posée • On pos,, un_ qu:.stion c;i,ui t es, - ti Ile 

pour ..1:.~ o ne .... t,: l ' o.tti tud c...u gouv .rn ent e:i.n e y_ui conc rn ~ l.:.i. 

conf 'rence d oscou; i .... go v rn_ ;nt n r(>onc... p ~s f ..,i t SIC:> bL ... t 

de rir-n - t l ... s col uni Jt .:J 1 i .; .... '=J •• t p s::> .. r l d10~~ •• 

J · nse '1.UA c'était 1 non t a f· · r u.u se nd ù.e ,u diri::i 

u 1 s ildotl'AS vous n'a.VA_ pus l _ uroi t n ! s r(.o'ondre ux 

(iuestions rui vous sont posées • Il y .... un s'ri ' i stoir·...: surtout 



• 

J. 

dar s 1 ;o-i ti .... xt · ~ i ur _ o .i o.:!Dmtt ~ rtx ...r.J.f "'t c. sr; t on r:i:J 

c:ibre, 1 ~s on s' ,t trop ddpt~ · u~ .. règ.L 'ta.bJ.i ~ .... u p .rl rt 

ÜI. utr fai.. t, il y ...... ur.1. .._ .... ce c..._ grèVE:: ,t.JOU ' 5,6,7 ' i, - -
,j - nse a';pr.s l s lUiilc.ués on st J;l'È.:.;; fix~ ' p que cr> ) .... u 011 on 
V . aùs u'u .1. twl prob:~, s~ pO..>A, d n er un int rv:ention; ' 
d' v ..n ce on Su.L t .u 1 ouv·rn °.t r fus r_, ~~son f~r du Vu-

CC.T ; j,..., ci t c~ci L ~A .1:).L 

J .r.1. J.-:so r r . ... i..I r i .,uü, .;i.. 1 ou.., vuu-ons nou..;) .:.i.ccro cL r o. tou-
t.s 1., ''1'JeStio11::, 

serons <:... cô t ' U"' 1 
ui s po..., ... t u p rl- nt, il :vit 1 .1 ... 1t nou.:> 

Ci_U ~Stion ; il f Ut S' uCCrO cher ..... UX Cho SAS PS-.Pll-

ti _l s . 

i or voul...i t ::>e uuur r cln ~ a' &tudi er 1 tr<J.vail p .rle-
'Tient ire f...tit pur .Le. cl ..... s.:>e ouvrièr u p ..... r1~1.;nt, l'utL'..is-tion du 

f ...... rla 'ent co '1 E: instrua nt à' ~i t,,.J.tion .,t ue rirop ...... ~.:J.i:de, no .) ...,o s 

trè: s ri ch s ~n P-X!l ri :ne ~ r ... B lgi. .ue • ... tr<..4- rs tout . l 'hi ;,toi · 

ouvrier_ i~ p:i.rlc...YJent · jou~ un rôlv i.iport..nt; l ~ ..:>:JCL--li tPS ont 

rGussi <...li r le tr·v ·1 p rl 1 t ·re o. l ' tion ouvri~r-. 

Il fut un t• 1ps OO. ;>en< ant I5 jour.:> l _.s p rl 1-er t· ir _s c tholi­

ques étaient ~tt- iaus a 1 w r~ e G n par 1. cl SA ouvrière, p~r 
d~s cent.:...in S a ' ouvri rs qui L-S hu·ient, OU_ S · tt~Q.J.Ït aU trçJ.n, 

on marnbfestait deva.rt ..... W.son ues d~put·'s c .... :choli4_ues; c'ét~t uu 

moment d-e ..L f use int rp llution .dnSA~le-C rtouch ... st C0 

Il fL.ut rech _rchsr -'utili .;J tion cm p r ~ it L.. s ç _ ::>ens cc i,-; un 

oy~n d ' git·tion, C) un ~oyen u~ luttA. C ~ui n v ut p s dire 

u'il n" f 't p s a.'J tuut 1'~ r c'u tr .. v ..... il .J ..rl. P.I.tu.ir~ - ;;,Urtout 

en c ... qui conc rn _ l s rev· ic.dcfA:tions, :..is · oin...; nou.., c..tt ... cher .... u,. 

p_ti t cs '1u -stions ... ui ;:,_, pos it ... u p rl'- ')ht . Si 011 y v;.. vec tout 

le tr:..in praj 0 ts ae loi, j, crci~ qu no· c r des vont souvmt 

i·.i1y_uer le tr d.n u.u point _ vu lutt~ ouvri~r-· I.J... f .... ut choisir c u:s 

c s _iro.IJo~i tion::> qui ~nt fÉ~~~~e~ r .D j c , 3 ou 4 oui sont 1 s 

plus ctu- 1 , c..e .L. :iJr"' un tr-v il c '"'tu e t ::nvisag r ar> 1 .;) 'di-

t er 1=1n brochur ' 0 m· 3~, , pour un _ · rg dif.f;usion u s l T) y; , 

c' st une question "'S.., rti L.. I.!i.s y_u lJ. s sont 1 '=ï 2 - 3 u. choisir 

J n.!.~~ P4fü ~u .to~t?S l s not· r ciir et ·1e t, il f ut voir 1 u stion 
pr • ""X .. >..J... - • .L, u t::.S tion u Cl ô ' 

_._g - c Jt incont ... ...:t~bl :ni::.nt 



un u stion ~S...,3..titi l.LE:; pe.ut-~tr 1 C01 f r ne- rie. .ioscou , t li -

er l ~s deux; il f udr voir . J 'o.vu.i s ch9rch8 d«.ns l " J. die 

Ir r..~n til ~ du Co unis· 1 11 1 • con...,eil ... ui y st donn ·, 
pu ttr 1 L ( e .. ui t 

de r"3lir 1,., p s"'age sur l ' uti:i .;'-tio .• du p rl J 1t. 
discuter • 

- - - - - - - -

j n' w.i llas 
st int~r ..,.:iar.t 

Il f·uèr n 



• 

B.-,. u 26 a.vril I9 52. 

Ls. eu. T~rfvE;""" u rJison • r .... ).€..1.er \.U'du ..,i::cr't_ L .... t on. 
'Vit cit c..e revoir c~ y_ui v:.J.t "t8 préc:ue:.L.1~nt '.)r~conisé, t 

c ttui r st~ -~ f irP. • J"' -i c...û ~r 1> rt-..r ou r 1-'ort c.. ~ . h:t . Sur-
tout .. rù s ..... v.J... si te J.U secr 't ri t où on 
j 'c.i pPut "tr L .... iJ. .. t r rt't' • 

uonr1.~ vn~ in icution u3 

8n c ui concern Ji;.:..n Borr .h•.ns, j suis fond .... ':l"::nt 1 1ent 
d'accorc., j n'o.i p .s ait <..._ vouloir int rv nir C..d.r.i.S tous 1 s dom,.inss; 
nou tï u.vons c rtes , diminusr 2llCOrP 1 ~ no::i r L. nos ir.t rv ntion...; 
p ..... r ra,.) port d c ~ui ét ~ f:.i t c.. .ns i:-s .noi o.) pus st:s • L..i s il n 

faut r> s p C?rdr - d vu 'i.u ~ nous s ::::c o.) solli ci t.S s, nous r c19vonJ 
d s 1 ~ttres -t è4 s propositions, ~ t c' st ~ c 0 .om lt là 'i.u'on sort 
d_s princip_s qu'on s' t fixé, t c l~ f it - volu.... ue trd.v ..... il 
,.ui a.~p<...ssc no_, oy .. s • Voy z 1 s int rpeli tion.: a f·.ire sur le 

F •• .•• 1 •• C't-:st très bi m, 'is 11ous n~ r-:.c,..vons p s toujours ù_s 
1 ro o ... i tiens ri c tt i port~nc_; nous .... von~ ucr::pté d s j...roposi tions 
ç,_ui "ts..lent f·it"s p_r d s orgwûs .... tions .. rcA4Ue nou ... p-=-nsion.., ~u'il 
(to.it dif1iciJ .. e dl" n p s l s u.cc pt'";?r • Un trwn c~ prol'osi tio::.1s 

a d~poser ~ 'CJilt 1.1. c ......... br~ """ 't_ décid' u Cont:;rès, si j'en ::...i r -
p-rlé c'-st pc..,rce'-!u~ or '-1.U~ l.- B. P . _t .!.. C.C. ont ~tubli le )ro-
gr· in r v dica.tif c..u? rti, on dit: il 'ut un tr~in propos-
tions p_r g, ent,_dr s cui réphnde ac s pr0,Jo!:>ltion"'. Il f 1- t one 
Dien voir c 'i.ui r _st~ ... i t o. f~r 

QiJ, t c 

p a.ri... e:1t ire, j 
y_ue V nc..-1 Boo ui t ~ur 1 conc ptio,. QU tr v .il 

cr i .3 u 'il a un ... ' u oublié u o 1 conc )tien du 
tr:..v ·1 p(.i.rl er~t~"-ir_ o. tft~ pr'cisé ·u cour;;> au cor.i. rè ... , t p_u..,i urs 
fois ... u B. P . on 1 pc....rl , • 

C'est un p A.u sp éci ..1 que ~ di r , y_ue 11ou::. so nes trop po..1.is , 
il y u. non 3eule:...ent ~e f:..i t ue nous n so l'->S pv.s si noùbr .ux, 1 
fait que nous so.lli!'.les souv ::i.ut u.bs nts volont i r 1âe"'11t, - t }.-Our f !ire 
c.u sc;..ndaJ. , c n'est p ... s toujours u.i sé Oc.fils 1 conc..i tions ctu Jl­

les .:..~ . f::dr , quLw. a on -:>St I ou coux o. 1 .... chumbrA, et devant une 
ch~bre cornplèteT1er .. t d'gu.rnie . Il f::..ut l ... u ' on pr.'cis c..i::i c y_u ' on 
pourr .. i t fcirg corn e irLcongrui t ' . Plu si ;urs i'oi.., j' i c up ~ d s 

discours , j' i au Si c us/ s inci. .... 11t"", !l is il f .ut =1e3::e- qu ' on 
pr 'ci se CP y_Uon ou"' réc.L ne. F ir pr ,;..,ion .:mr 1 s p rl .. 1.::. .1t..J. r s 
p ..... r la "'JSsa, c: n' st .LUS u _ t~ch du p1;4r_ i ~~t , c' .::.:::t un t" ... ch ... 



2. 

du P rti • 

J suis d'n.ccord pou2 o r 1 1'. n' ccord 
tion u ju.n .ll .... ge " c:. qu'on I<.ti t ..... u p....rlei1ent ~t d 
i P rti lui- ." 

C u1= fd.t 

On S' .. st bornt'.: -n g L. ·r a. a.·~ p~ti tiohs, d ~ d "l .. çl.tions 
< uprès c.:. t l ou tel pc.rl ' nt~..irc, .d.::. c ].(:..; n"' .... ert p .::; t r n 
cho ~, c- :::..""' f ;.tigu - , il f..:1.ut voir u.utr ~ cho ..;e • 



J n Terfv· • B. P . du 26 vri~ I95~ . 

Do.1 i. ... É "iu~ tu n'u p s L.L° t 1° r Ceroe ~<.lg.:i c..u r •• ort, c r 

l ' obj ctif ~Uû l'on poursuiv ..... t 't~t -. u .. u sortci. .l v'rifi-

c tion d_::> c.lécisions :..i ... t-:ri ur ... s , t voir c 'iu ' 1:~s v i :mt don­

n~ c.e positif , a.e négatif, t f....ir l _!3 ·oW.iïco.tion.:> • 

C u- tu s px· ù t .... t ur: oil :..n d ' (cutlon 
, c 
J.. .., i• t rv ... tion.., ue J . .Borr s -t (... L j c 

Il y t.i. un c.ho::..e c~rt i1. , c'.,st 1..'IJP. DPj· c,.. r s, on..,.c..blc. puis 

ua c- rt ..in no abri=> u oi..., du trav i..l.. p rl - 11 - t ire, r. ' ~c:::. ... µ.J p s u 

1 a. 'for tion du 'ti .r . 

.. ous 

r c... s r ..... r_ 
vor.s cl • j · f i t l ' JXI} 'ri :..ne d ' -:.:in c _rt ...in !10 ::i bra. 

L.nt J.r s , t C" n ' ...,t p s D j c~ l plu..; il toxi 

,.. c 
, , . 

"". 
1 i~t11.od d-:; ii-i _u; .is il y y_u1=J..t,,u~ cho~ iui joue, .. t il y 

un pr ssior_ cons t.i.nt Y,t.'i S ' xcrc :. , pr Ù>.) or ûU :...i ·ü ... 
~r :'.> .... -.:.on V 

d l ' c:1xt ri ur . lors'" UA 1 r spon.Jubl voit - -+ 
V .3.p ~ci _J.. ... '3t1 t -· group soc.:. ...J.i.:>t ir t rv nir - I - ns ±ois, il ve dit 

~ e : is ou ....... ou ... ttd.SOI.1.S le... (l ...,:;,us, ->..:;t-c· l U'a OU,;, 1 ' il ter VP-

nonG p .s... d ' o .1. t~L c tri L.un ... 5 uinut s t o'Yl ir.-

t r:: rvi i-n t . Si D ~ cc. f i su.i t .L r 1 vé du no Jbre c.. ' int ... rvsr tion.3 f J. t 

~u cours d _ c s a ni -rs ~01.., , il .rri v r· i t a ur .. r .. o.llbr e imprsssion-

n;:..:!O.t ; "" l ' Xt 'ri ,Ur Oll l ~ j U[; CO l C 4.l-'3.bl - ~ ' intQrv -·i r uU pi 

:. _v é ur n ' iupor t ~ qù l suj t . 
D j ce : c- n' ùt p 4s Ju~t 

J 

s-:.Jr l ' opinion 

1m I95I - p ... r 

ti vi t f. cl:.mŒ 

don;. nou::; :. r o r u foi,_, u J tu s :..nt rv :r.u ? 

p y un t trc...i t ir1cont .:;;t-..b:::.. -
yubli 'Lu '3 , t a 1s l. P rti • 

un. u, l i cd.tion l.,. afcision, nou._, vioLs c s::.é un c-

1.mr mrhl.x a ' i11t rv 11 tions. .!J .s l ' ns .. bl ùu lJ . il y r 

eu ci !;; ro t ~o.>tti.ti ons : co ir:-nt il n ' y .... d:..1nc ...... u.., ut 's coi urli~-

tss , pour .uoi l so t-i.L.., .t- ,;) int rv .. u:::; .lu P:3US ••• , n:· cisi:.ù1.t 

une ..:lciri e Cl1;;; oint._, sur lesqu Pls i aurai ent d ésiré cu'on int çrvi nne-.. 

C' ..>t 1 _µro~ong Hn1t <:.. ' un- d :vL.ition soci d...i. - U '. o cr tr:: 1.Ui re 1 ... 
t ou 1 s .. Jr0blèm s p~r l parl ~-:;11t, t s t r .. v ;J.ll ur::. ::ont h bitu . :3 

ë;i c f; nr E.; a ' ~ X rci c 
' 

et c la nouJ c... ~ 
~ do air u 1! . P . . nou.:> ~o --.. . 

... ::. t o.1b 's ' un oxces d .... ns l' utre, "ou .... vo .... 't' ' 11 u :t .j) rt r ... c .... 



2 •. 

<:J.ui conc ID" 1 rl _;:nt, n n 'g ig 01:..., tout tr v .i::;,., i...l.. ..:it ir 

p S oJ.. CU' b un _id u L~ tr~v~~~ • 

Il f .... t r 'ci r ...1. 5 .. ir .. t5 ..:iur l ... squ.els il f ..... ut int rvf! :.ir • 

Il r un . , . 
"" .ri pru bll: s, 

ès _,_ 'in~to.nt 
i êfu e IJ !:! 1 ... - à b~ t..;, ( "..li ~ ~"> o-

J' t u p r .L i:-. 1 11 t o 'i u 'il y ... Jd. st un .fr ction C'.1 -

uniste, il n' ~t ~ 

blè 111, n soit J ~ port 

0 ~ .... :_ b.l l_U o si -cior. uu 1-' rti .3Ur ~ ).:o-

l ~ cannai ..:iance • 
L r,ro .... .., .. 'ii.:i stion -.. t j ..:iui.., u..'acc·..>rd lc.l. û sus, c' Jt eu 

l tr v....ii SP f d. t . t j croi..., ltU 'il ... oit ...,~ 

ue c 1 p ur .... voir ..:>or..t extr"' 1er,1ent ir..c s • 

c 1..1'1i conc ... rn - l' enJ 

ro 1 
0 

... C. U tr Vo..:i..l > l' 

compt r sur 1. pre :::... u.v rs pour ..ir 'tut 

,:;) résume toujour5 .cntr m... ..._i. ::ign:;. ou 5 
}Jc.i.3 1 ;,)il .. CP totJl, n illet.tw.1.t J:1 s u .J:.s l 

.irt:, J .... l .. s .... .l_ ts 

ble au J ys, ur.. 

t ..:. r , t ..., '.:.1 ...i. t 

d J.., iLt rv :;nti n~, c -'­

ll0nr,s, y_U:..n-..a. c w n' ;:,t 

c ~r~ ~ co pt ..., r r-

c..u5, l s irit~r-1 Liti0 J ui ont pu ., ... rou. ire • 

D n., l r ... iort ~u c ... . D j u 'c.n ... -cr · .n 

d r ro. o ..... i ion"', c' ....,t Uu trin c ~ groJs coz.:si.:>t ne , i on s' n -

r cd._ s l voi i u r J..: j u'"., n vo:i. ~ lJ ~ c0 1 nt on 
,.... t.Jortir:- • 

O. e pr0 10 ::Ji tion c.. loi tout ~u~te c l'lnt'rt't rc 4.U'on 

.>ubli r r ~' 4.U'on d·po-~ u _: ~u chos ; ., ui ... c' .,t 

firù, ir1 s .::iu... .. s sortir du port f U.L 

J .i .Borr .... k c rt .: n - L ). ...r. s c' ..,t ir ... t "r _; t; r 

X p:_ ~ no tr r'G 0 wi tio .'l C ui C )llCerr l :3 ir V i.. ... S. li -' .lilV liu. 

B ..... g 11 "'"pubJ.i tout ... uotr int-rv ~ition; c 1 t.. vier .. t i • ort .... nt t 

i 1 1 1oy en C.' a.r ri v _r .... y_u Jl Y. c io 3,_, 'Ile ~éri ux • 

J: :....!L Ti:-rfv Pr 'ci..,'. J..t , u 10n .vi.::; il y ta s~ri '- o.Jtnts 

,:;)ur 1 ... qu~s il f ut d :pos~r un pr0l,osi tion c J.oi; ::>i -eu l'erl-

....... bl .. , c' e;.;.;t l _ sur Ci:'i :i. .... gin r c..i.u tu v ux orb Jù ....,er uc1n l' n-

...., ~ bl U pays, ..,Ur 1 u.'-:... tr in, C..9 :._' < ui t· tion ...., 'ri U SP 

i our ch cun ~ rohLt. ~::.. I.l. f .. ut rticulioruH 1t bi , c. oisir ,. 

i. sor • il:i. u. - d.'p "' t u loi ::.ur l 'lncur O;i' ... tion G O. 50 :'r u 

• _,._.ns 1 ;.:,&J.-:.i.r...;, C ;.l . V l.l. t 'U "10,J l t CO,,.. 

f i t, u io .1 nt o:.. c 't t 

bli, ... l ..... .... r<.. rce u.. uis 
J.U ,oint ... t , 

v~.-1 .. ur 

vi ·.uro. 

• 11 y 1 

.Li c..i wCU .:;;:,ion, .1.. t ro­

pr0.10 Si tion i -st 



• 

• 

tr._ 

'ga.rd ... ur _ c.a,u_ tion ' n c rt-in t ........ ...,~ ent. J ti:.l.:::> ~r ci.., r , 
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B.P. du 26 avril 1952 • 

Di vers : 
-----------
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r.o • !.• von reçu une 
occid .Fe • , uu sujet ·Fun, v .te massive èi~ leur pr lSSe• 

~ d. 'y -::nv'"Cyer journ~J., dan;:) lu sur 
qu 1 l'Lü qt: qu'un qui puis r • 

---------..... -
Do 1 ... t e cm P.rti. d'i · l gne .ri .t · ., adopta.nt 1 · 1•çon 

d ca • .s D ''l1ocr, ~ie!:: .Pol"u..Lai .,..~s , 11 in-vi. tie 5 f nc-
tio11n ir ., au P-.a.rti a 1 l .r p s_ s cong6s, ::.. · i:ioi'"' r ~ juin -
j uill t ~ ou SS"j)tc."nbr • 

-·-----------
J. Borre ns 

Un 1 tr dr Ro ... 1s Holc-..nd r sur a c s d lP c ..,. 
Dubosch - p .. r.uo.i'l nt ... a. l' U.B.D.P. 

A. rè s ~on t-ravail a l' • B.D. • 1 f 'i t un tr vil b ~né l 
aux A. B. 1.1. Ro ... · e Bol mder trouv c el_ an .,,, t stiqmE' u la 
c • d 
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t, a rès Sc.::..1 trav ·1 ci- p c(. 

11 co e tl:1évol u mouv nt 
-:._nteà J.' 

our l~ P 

- - - - - - - - -

U. B.D. '. on .1n1 r 
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R PPO '!' t»UB L'U.B .p. ------- ------ -
(B .. 6/4/ ) 

OBJI. : 

- !Ate p pect1•ea. poasib1llt e 

1eno d'action 

1 -

pr a l • nion de rl.1.n du .o eil o 1 l (t Tt'ier I bI) qui i 

l c6 l •appel pour P u entr les ,l Gr a, la pl.Il -to elle 

' 1 t '8 sur l Cdittl1cu:J» e e1gn turea po le cte de a1X• 

L'obj tif e ntiel était e r e l a ria co e1ent. 4u d er de gu 

- cl 1t1cau 

-d êcher e ee t ire er 

4éteneeura 

- r dre i.. na conec1enta l rôle, le r a:ponaabilit e 4 

11!. "fUlnér ble a 

aene ee 

- tr :Yera e le. c1aru·1catto rialiaer l' ion l plus l ge • tia • d l 1x ana le Ye nt 

ee ru le i • 4e ce o jectif. f 

p 8 l al.ea. 

La Ccwi~Uf!:;u.e pour d p a' t d .,. lopp &Tee in te 1 

u'en (e'eat dire 

cette époqu elle :tut po eui 1'1• a 

rpor 4 clari1'1c tion R aol ti a • te •· 

./. 
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La C8Jil]p&f;;lle d si poUl' le Pacte 

ures. 

ni 

l) une e 

Sie il y e t 

d tente tionttle , 

2) la ]>el"• ctiv 4' e ouwlle ré 1o 

cer 4e nouTellee rape t1 et ppOrter ea 

e pour e P 1x. 

L réunie du Oonaeil 1 Vi 

a pr 1 10 • 

l 

ppr.. CO 

c ~ ral e l lutt 

d Patx fU~ • 11 

• 

t etnt le ch1t'tre de 

rlode der 

o le, 

• 

etl o di 

ta p concret& 

re 1951 

Paix. 

CO 

d Telop,, __ _ 

d1•era1~1& soua l• 

1o~e de e aio d l' 

n t lea deux t èae ) 

CO ' éa8l'llliewmt o 

B) L' 

• 

• - rn · 1CtiOD 

4e c aae etc ••• 

tio contr le réanüeJi;;;um 

ington - t•m•a••i•a:tJ:a1l l 

e 

pl 

t a et le 

ta. 

0) L re 1ae e écbl 

e l ..,c.;.;;;;;...;;;;;.;;,;;:;,;;,;;-.:;:;.-:;:::;.;.;~i..;;;:;..-;;;...;;.;.;;.,;,;;.;.;;;. 
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D) culturelles :p&r l'or 

cti.1' deT 
• P ix. 

ob ect1t• ~ lee u.ela ua 6\io 

n 'f t ex . liner l) 6t 1 nt les rorcee t 

) ont t lee r6al1 io 

l • c uchea. 

) 

lena r1n 8 •1 • 

àiapoeiona pour r 

ia tiOJl, 8 nuel t t 
uY l conati tto o 

al edar t ta 

len •· 1a •• tio les noua no retro 

) un 1nco .coût et la dir ctio tion e 

le 25 brea qui co tit ent le 1t6 ex ut1t, I • t d s non 

ire• et participent c tv nt llUX tiona: eont # e ce - uetiaga 

pr sa 

• 
81 on :pport rtictp tio r l t1 t l"t te 4es 11• 
ta, 

certain• chr tt titr 1nd1rt l 

- e con 1 tiona t 'VOl'U le • 1 naoli tion 

a t t 11• PP t 8\U" 

- ~1 leis iaes preaaion e roree (t t l'•xt 1ear 



'à l'intérieur c'eet à dire Tie-à-vis dea lit t du ouve nt) cela est du 

en grande partie au tait que la ob111eat1on pour les aaises e'est ré lis e noh 
n 

pe.a par oa orgl!lllie tions propres u uTe ent pour lu Paix ais par les édérationa 

du r ~ti dont certeinea se sont confondues avec l'UBDP. 

B) Consciente ' la foie du rôl d'une organisation de aase (indépend te du 
P ti de per ses mota d'ordre et sac LJ>O•ition) 

' et du rôle que le Parti doit aas r à l'é ard du o. ., repréciaé au lende in des 

aises: 

a) que le u ent devait déTelopper la tendance qu'il ayait co encé à 

iapr er, c'est à dil•e de pouTOir agir par ses propr yens, d fendant ses ots 

d'or re propres, •Tee ses cadr·es proprea. 

b) qu'étant donné a plate-forme du mouve nt, le •llrti deT&it lui p rter 

une aide plus p rtieulitre so s la forme de l) 1 tran iasion de cadres fédéraux 

a tune e:xp6rience, capables de diriger, capables de militer den.a un organis e de 

asse ou cotoy t des non co uniates ils aeraient c pables de taire un etrort de 

co préhension mutuel, de conce eioif récipro es en e de trouTer ch que fois les 

objectif• de lutte acceptables pour toua, ~~~~~ pour les communiste• et les 

non c uniates, c'e t dire ou tout en taise.nt d s coneeaaiona ils n'abondonn raient 

rien de leurs positions es entiellea. 

En. résumé des cadres fédéraux cap ble de ne Terser ni dena l 'opportuni e 

ni dans le eectorlsme. Les cadr'a ne seraient paa des 8 

m111 tants de l'organisation et étnnt do né leur qualité de co uniate, 

être les i l leura, les plus ct1fa, pay n) d'ex ples per onnels. 

) ia rourniture d'une ature in 

d a •• localités c'est dire u ini um un e~àre co iste dnns l ea localitea 

ou l 'UBDP av i t des po a1b111 tés de dévelop ent • 

J) 1 participation effective de l'enoe ble 

du art1 pour des if at tiona import tes telles que le aises Région lea 

c ) e org isation large la téte du ~uve ent ayant une base trèe aqueletiq e 

( pour les raison• 1ndiqu ea dans l'ex n e le prup tion des .Aeaiaes R tion lee) 
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e la , repective Juste e rend1·e le mou• en~ de plue en pl in.dép d nt du 

l' 

l 

l 

Il 

1. ' t dire de Jo n role 8 T itcbl or ia 8 l de aa • 

X 

ion s, o t l ' etion 'est roul dé t avril 

aal• s ent 'b t n-11) 

p t1cu11· ea o t or ie a pour 

ti<?uli r et qlli o t ' 111 é l 'oce 1o 

e e c • et1Y1 t particul1(.rea él iaa nt 

e r ai tic lier · eurer l tic1patio ~ 

ettect1Ye e 

l ' P . con 1d nt q e l e 

l.' ctio le ccorda • : 1abo e en 

even 1t pl 

e è l cont 1• sur l• probl I .. I) et 

r oo- Str bo\m ( ce bre I I) noua e:vona conati u6 l 

taaioD pour la t l' ction t 

probl. 

Ce dernier 

-..-eel1ete ~prit• ( .... , .. ~ .... t iTelop dan• l a 

tieipent de ce • 
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- un prote aeur catholique de philosophie (Un1T. de LouTain) 

.. groupe d 'Etudi te de Louvain 

- Tingtaine de proteueura de l'Ensei nt yen 

.. une n uinzaine ,, lugU&LA-...­

- le Coa1 té :1' 1t contre les n ciationa ntre Ierail et le GouTerne nt 

de BDnn 

- GertEUna Pr1aoim1ers Politiques à titre individuel. 

L'action a été soutenue par une compagne d'agitation et de propag de. 

Attichea : I2 .000 ex plaires 

Tracta : I00.000 + 50. e plaires 

lleet1nga : 

J:a~i• de cartes de protestat101u1 à Van Zeeland 

A 1'1n1tiat1Te de l'U.B.D.P., des prises de positiODa ont été erloptéea : 

- par la C .G .s .P. 4' a 

- " l Fédération des ciens Co b&tt ta du Hainaut (OO .ooo brea) 

- • des groupe d' rien.a Co .battants de la proT. da Luxe bourg 

Au coure de cea dernières • ainea, le probl e a été quelque peu relégué à l' • 

r1ère plen par la e pagne contre la g rre bactériologique. 

BJ Lea Bchenpe Economique• oacou 

W&Jiplxpxl*D 

La prépar tto• 4e la cont enee eeono ique p eé péa' cliTerees pha•• : 

I) lors de l' uee de la Conférence: lea gr ea tédér tiona lnduatriel­

l•• repouaeent les propoaitiona de part1c1pattou et la presse bourgeoi•• entoure la 

Contérence de l co apiration du silence. 

Un très réel 1nt6rêt se manifeste chez des indwitriele moyen& (voir "'118 

des accorda) 8.insi chez dee proteanurs d 'Uni ai té et des teehn1c1 •• 

2) En prés ce de l'aggJ"&T&tion de la •ituation écono ique et dea r • 

ttona tavor lea qq,e la tenue de la Contôrenee weci te d a lea milieux 1ndustr1ela 

./. 
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lea féd.ératiou d 'in4uatr1e et ap cial.e t ce llea touch a par la cria• et le ehô-

aage : text1 le Terreri.e, cuira et peaux et petite métallurgie, m nt obligée de snif 

~••ter leur intU-êt pour la Ccmtérence. De no reux industriels donnent leur ccor 4 

ur participer à la con1'érence. 

:ln ce qui concerne lea d1recUona &Jn.dicalea dèa le début et pendant tou-

te la caapeglle e préparation, elles arquent de l 'hoat111té ae traduisant par un 

retua a7atilraat1que de discuter des propositions qui leur sont raites ou des ordre• 

du jour qui leur sont adressés par des comités d'uaine et des asaembl ea g érales 

SJ!ldical.ea 4 'induaviea tr s import tes. 

3) P~riode des interTention et preesions otticiellea et étrangère• i 

' a) la preaa rieaiu : l' 84a e des 1.u. int'orme les indu.su••• 

-ttiela qu'e cas de participation à la contérence, 11• étaient nacéa de reha de 

•i•aa d 'entr • en érique, de auppreeaiou de crécli ta, d 'inecriptiona sur le• 11 te a 

11oirea pour l'obtention dea 11. tièrea pr ères. 

b) la poaition du Gou•ern ent : otticielle t il n'a pae pria -

aitioD mais n'a même pas oai répondre à l':lnterpellation et aux questions pr t• 

ee qui lui ture.nt posées par le C ~&de E. Lal.mand. à la •'ance 4e la Ch re d 

otticieu ent pree t1 p4r les ind triela, 11 lev ad· neeUlé 

4e •• relldre à la Conférence pour éviter d'être l'objet de repréaaille• aaérieflin.e a 

et leur a suagêré •'1ls déaira1ent commercer aqc 1 'E•t de a•7 rendre à un auva 

e) la c pagne de la presse bourgeoiae : d s le .mois qui a pr cédé 

la contérence, toute la pre ae bourgeo1ee a consacré de 1 s et no breux ticl•• 

•aaB.7 t e justifier la position gouTernemental.e, traduise.nt le déaarooi 1 r -

aai t d e les sphères industrielles mais les e e 1i • eou.a di vers prétexte• 1 à 

•'abatenir à tout p~ticipation de la Cont'érence. 

./. 
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Ce '\roi• ta.cteura ont proTOq11.é un revir i total. chez les 1ndu.atr1•l•I 

11 en est réslll.té que la participatioa belge à ia Conférence, qui s'annonçait eowa 

• CaTen le , .Allard - I to.bricant Bonnetier - Transport 

Tere - inTitéa pour la représent tion co cial• : Fabelta et auto••tr? ekritch• 

Le oUTe t pour lü Paix (indépend ent de l Co 1ssion belge de l• 

Cont'érence Internation le) a soutenu la e pagne de pr 'paratio • . 

- par des meeting• sur la nécessité dea Echanges Eat-OUeat et sur l 'iapor­

tellce 4e la Contérence - Tournée "Duret• : Bruxelle , Liége, Ver'Yiera. 

- par un aerTice •rud6manta1re de Doc an tion ( lle'tin d 'Int'ormatio 
ôOO e ,pl aires) 

- par une action dans lea entrepriaes soua torme de 'Tete de r solutiona i 

ACEC cle Charleroi (ou-.riers t plo7,s) 

• Lié • et RtQ-abroeck 

OUGREE IHAYE de Liége 

TEXTILE d Verner 

·'TALUJRGIE du n tre : Baume et arpent 

s dicat régional de Charleroi dea ployés 

La secteur C.G.s.p. ) vera 
) Ter de 

I) Compagne d'explication des propositions du Conseil ondial (p e-tin,g •) 

Un début d' ction a été entrepris apr· s la déaùseion d 'AlltU'd (dittuaion 

'tracta : 70.000 aux ouvriers - o.ooo payaansr - e certaine quantité de tl' cts 

eat encore en s.uepens en attende.nt l 'oi·ganiaation e eetinga projet dan.a lea 

localit6 où ee conatru1e t lea bases). 

./. 
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e. 

â sen Régionales 

Ces diT rse cti s se sont eontondua eu ont trouri un abouUsaant du point 

cle vüe ore;anieation dans le Assi sea R~ionalea. 

Dea sises ont eu lieu à Rruxellea 

An.Ter 

L1ége 

Buy 

Ver•iera 

Le. LOUTière 

Gand 

et ont été précédées a. 'une 40•1ne d 'Assises localea. Des etinge préparatoires 

ur la base des propoa1t1on de Vienna ont eu lieu : 

~in No bre Personnes touchés 

J"anTier o 2.200 

7é1Tier ~o 2.CX>O 

Kara 25 3 .f>OO 

l..'ense le des siaes ont d ontré : 

I) que le ouYe nt co enqait à avoir un cadre propre de lllilit ta 

) q e l 'élergiese nt e ncée en haut •• pourau1"1l1 t en b maie d• 

ièr plue préaise • l'échelle régio ale. (Ce étape dan l'élargis& ent Ter• 

le bas e'e ;pliquent surtout pe.r le présence de certaine ce.dre t éraux et l' -

aence de c es locaux.) 

Lea Aaaise aTaient co e objectif, à l '1~aue des débats, lftJ con• -

11 ation du uvo nt e l'élargisse nt • 

. !LJ:lé!.f.l_s _ -8!! t_: 

~ c; le mouv nt d nse1gnœ1ia" indépendant de l'U.B.D.P. • 
dont la plate-fo correapond à la notre, group OO enseignent• sur la b se d'un 

IUli:teate • 

B Il a org 1a6 un le man.1.featatio publique coura de l uell• 
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ont pris la parole • prot'esaeurs appartenant aux '* partis poli tiquee. 

Le travail •• poureui~ en vue d'arriver à la conatitution d'un ouT9m.ent 

ationel.. 

Aux sai.oee ont participé : Les ndialistas 

Préaident Libr Pena 

ur eetre de Rumst 

Pré ident is de l a Nature 

Rédacteur poli tim:.e étrnn È:re du "Stand n• 

LlEGE : - Débat liTec le groupe "T" igt;l.age Cbrétiena• 

"Echanges" 

Cont'érences org iaées par le groupe 

• • Chrétiens progreeaistea 

Proresseurs d'Univerai~é 

elquee abbés. 

Coutérencea : Eéarne ent Alle e 

chfallgea eonomiques 

Plan Sch an 

VBRVUllS-BUY : eauaation présence de 60 ~ de non-co 1stee 

BRUXELLES 1 élargieae111ant à l'éehell 1nd1T1duelle 

CBAAI.EROI 

- ex-b quier déchu 

- expulsé du Congo - éT~éliate 

- uT ent "Pax Christi" {M~el!!l!!l!l!!!•!l!!'!l!!•Je) 

: Cont eta r" liera aTee : 

- groupe d'abbés (aoutien financier) 

- • de proteetants d Coure llea 

- aoe1al1atea à ont s archi • aTec en tête l 'éehev1JL ao­
ei li•te 

- Comité des AC C n. dee ouvriers aux 1ng ieur• en pasaant 
par personnel d• mal tri se. 
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IO. 

CEN'i:'RE • Part1c1pnt1on de délégués ~~ syndicaux aoc1a11etes • 

eonet1tuUon de comités d'entreprise• à Cami re 

• ft " Cheminots Haine St.Pierre 
... ___________ 

Ill• - S 

R§sion Com1t6 .Entrepr ia as embres Cont ta 

Br b t 4 5 6 0 5 

L1 • 7 I 700 3 

Verner• 4 250 s 

Ruy 2 2 150 " 
Charleroi 2 2 870 6 

c tre IO 'l IOOO 4: 

rinage I 150 5 

3 2 

z 

An Ter• 2 2 I {:O 

I IOO 

k.eren I ~5 -
I - 60 

in 125 

40 IS 4.150 32 

IV. -

a) Le mouvement e ettein'\ certaine ré l te du point de YU• 

PROP -GANDE (no re de J:J.eetinga, Jllatériel édité) donné Th à Tia de l'erUrieur 

l '1 pre•sion d'une :rorce plu• grancte que l réalité { prop mde lillli tée par les yen• 

b) le ouTe nt co nce à di poeer 4' cadre propre aa1s beaucoup trop uatt6 

{ • J l a siaea Régionales) 



. : 

• • 

zo. 

ticipation de déléguée a7ndic ux aocial.1stea conaUt. 4• ce• 

attéa 4'entrepr1 .. à Oarn1èrea 
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II. 

c) l •0rgenisat1011 et en particulier l 'org i sat ion Nationale ne joue pas son 

rôle Th • des ré 1o ales et loeel•a. 

- p e ~e eo eaiou d'organisation : d'où contact• inautt1• ta et eupert1• 

ciel• (surtout par téléphone) 

- retard dans les on tacts 

n n 'J' a jam.ais un ~ontact entl'e le Nationnl et une section locale (saur ur 

l 'orateQ- n tional qui se borne à taire le meeting. 

- par me.nq,ue Cie t ps lea liaiaona (quand ell sont a.saurées) ae bornent à dee 

om.p"tes re dua mais pas un contrôle et encore oins une ide à l' gerd des régionales. 

d) l 'Org 1sat1on repoae sur quelqu s m.111 tan ta • et 

• " non co unis tes 

•) Situation dans le pays ~l : a part vers 11 y a dee débuts da con-

t cta à Gand• l.Okeron, Alost 

t) Attitude P. - I) ia Pour réagir contre tendance précédente qui eonaiatalt à 

parasiter sur les autres org iaationa u,à les •régenter" et à faire exécuter le tr -

T8il tT • .B.D.P. par elles, on a souligné la n cessité :pour l'U. •' .P. de TiTre de aea pro-

rea yens • 

NéfallllO ins on a agi au lende n de .âSai eea c si l 'organtsation erlatai t 

aana t 1r coa~te de se situation r lle. 

2) le retrait brusque des mi.lit taper enta à l'éc ll• 

ation le :tut interpret' i•échelle ionale c d s1nte1·easement à l' erd 

OU.T t • 

Situation rlogio al : e e r.on tournis Tournel 

Li' e { r ilitwit U .B.D.P.) 

Borinage ( qu d'intérêt personnel du 

reepon able et les multiplea tâches dont 11 reate chargé r èn nt la situation u 

tait qu'il n'7 a pas de respon le) Plus de 6 aines aans contacta p .e. • sema réeul1a:f 
.; . 
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Depuis septembre il a été organisé dans le rinage : I meeting à ur 

l'landres - Tera 

I Conf'érence Coeyna à ·­
J'emappea 

- Contacte réguliers tre s.p. et responsables u.a.n.P. ne sont généralement a 

organisée. 

!_D_ml2,.l!. : Charleroi : plue d 'tm ois pour obtenir réunion 

- Pas d' Intérêt continu du P. na à vis de l'organisation 

- Armature loc le : dans certailla cas très lillitéa. 

Cependant ré ul t&.t sont de:nontrés lorsque le ni de cadres est roumi : 

!X!!UE.l!. : H\17 - Verviers - Centre 

- Vente presse se fait strictement par vendeurs U.B.D.P. 

- Recrutement bres par ilitants U.B.D.P. 

Conclusion• : ·e pas modi:tier poei tion g nérale du ? • vis rta de l' 0 • 

ais pe~ser • l' xécut1on des décisions pris s sinon il 7 a contre.diction entre i .. 

prises de po ition sur l'importo.nce au problè e de l Paix t l'applicat1on de cea 

prisee de po 1t1on • 

ppréci iion personnelle : pris a de poeition B.P. ntérence Econoll.iqua -

rre bactériolog~qua - Réarmem nt elle nd) ne sont p 1vtee d'etfets par • 

que ne sont s mises l'ordre du jour dea o1scuseio~s &Tee les s.p. 

1 ees R ~ ionale : po. un bure ttdlir~l qui n'ait été amené à 

la mobilisation p. eUI- la réusaite de& ·ss1ses. 

Du tait de ea taiblee e, l'organisation : n · lige certaine aspecte de ses ac­
t1T1té• 

: n' aure p une 11 1son aurt1aante 

et constante aTec la poIJl.llation. 

Exe ple : par suite 'absence de s ctions loc ee : p s de délégation• A.dm.. co • 

Aabaesadee, or anisation-/ pour exposer les situations ••• 

./. 
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6.) &ch a Econo iques : C pagne pour le d Tel.oppe ent et élargiaa 

ré1'ult ta J oscou. 

I) sous force de propegande : Tâches diTi reea 

P. • lutte contre le chÔmege et pour l 'Indépendance nationale 

A.B.S. • popu.larisation Union Soviétique 

U.B.n .p. • dans lE e de l· coexistence pacifique des r~ es 1 

lieux touchés 

Chôm,sge : Verviers - Textile Flnndres 

Industriels qui n'ont pas osé se rendre a .oscou : rstal 
I egh 

) T1·a.vuil pa 1 les Indu trtels par- la délégation -

- Constitution d'une Co ission ation le d'Infor ation t contacta 

Ditficultès d'en taire un Cofl1ité at1onal et on p l'' anation d'un groupe. 

liX_ ~le : Gri car .. Sel tzer 

~~Fabelta 
(délégués ?) Comité Hertz pour lea relations avec la hine 

eau indépendant : . uxelles - -vers ? 

b) Principale plnte-to e : uerre lincteriologiq\.18 

lutte ~ntre v~ue ·nor e m songea où les oyens les plus con idérables sont mi.a 

en oeuvre pour indUiro l s gena en erreur et pour éiintenir lea doutes. 

La priee de consci nce de la pop llation de l réalité dee taits serait la cond.a1111u-

tion de la po s1b111t~ de l'en\r nec d s la ,r paration à la guerre et aereit la 

dénonciction des 1mpér1ali tee ~Ill' eux, c e 6tant i; le agres•eure. 

·e pout r ster l'action eule de l 'U .n.n .p. 

Travail dens entreprises 

• a et J unes 

.; . 



Grande campagne d& cl 1t1cat1on par 

etinga 

doc en tation 

aTail parmi les Intellectuels 

édecina 

Professeur a 

14 

1 ction t:mpz•ès d.ea Porl. ntnires pour ratification convention par les Etats i• 

" . .dlidni&tratioru: Co ·m1üles 

Délt;glitions J\IUb saden U.S .A. 
~--~'"'---~====-__;,.--~,_.,=~.:=-__,_,~ 

S anccs fi (plein air) 

" théatre : ftColo~el Foster" 

Rénr;ne 

Continuation ~OJapagne éclaireiaa nt .n tenant CO pt C l~ 11roposition sonéttque) 

Préparation .onf'érence Intern tional.e : par eiélé nticns et c mptes rendus. 

Désat7.!i Dl E!!.1 

Duite centre préparation ~uerre 

Actions aTec tract Allard 

•Yacm:.ces de l & P 1x" 

Université Libre d~ Bruxelles 

Usines ACEC et Ougrée 

Protestante 

En ignant• 

ihuye 

Liaison avec "i:i.1tiés" de D{JLJOcrati ,., cpulaireR 

Co tino~.!!-2.randee:~.:=::.::.;.;;.::...:.:.::;;:..;:.;;._ 

- Com.1 té Victor Hugo eat toujours en voit. ae formation 'Il .~ déjii. Padhéeion de protem-

eeura d 'Universités Bruxelles ot L16f;e : Che.rlier , uthler • De ney) • 

• L c • oration ogol a 6té rai te par lea ~.a.s. 

- La eol!IT\~e=nrati n .. vice11ne ; de~ profeeeeure e 1 • niversi té d Bruxelles et de IOuTllin 
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( · • Charlo r et Grynpas - célèbre orientaliste de Lou'Y&in) ont accepté d'ors aer 

une aan~estation . 

- La co émoration Léonar da Vinci : accord du protesseur Baudouin. 

Resiona. P. dana constitution de dél • atioJ'Ul (lergea mais •ures). 

Participation Con:térences International.es Conférence Internationale dea édeciJ'l• 

J'uillf'lt : a:niteste.tions ré ionalea P 1x : 

Cos C8?!lp nes peuvent ap orter un él gisse ent s~ pas politique de tree grande 

eDTergure dans • l' é l oc le. 

Nécessttâ proptigaude ~~e 

" organisation différente du tray il Dti:aù : 

Organisation plus rationnelle travuil na~ion l 

lioration con aata 

d'organisation 

re~poll&abl J;:l.I' ace ·eure : C:onf'ér nco E ... \;nO.îA.ique 

Or ia. ~al tui·ela. 

" 

de fiJlanci e du P.? 

ature : cas Borinage 

" l• Buch 

Co-Respon • at. 

Contacta réguliers P . et U .. B.n.P. et participation etfectiTit m bres P . aux 

nife tationa U .n.P. 



;J .. }po t au Lur 

_ru. .. ' s dn 

Congr?-.s d· P rti a. 1 ds qui s'est tenu· 1 s 11-lw ._3 et l'. 

lé'Ilents positi s 

1 p 
rd, i 

on~.~è.s • ..jor: e tmos .n°re d' (.) thousihs. e. Urit .. de vues de 
ros c· 'rad s. ~onne P• par~tion , exce~le te org nis~tion 
ive . 

Pour les r ..... sol• .... tions pol "ti uc..s : 7 ' 1ender .ents vel t de t "tes 
l r- i Jns du p&ys . Bonnes i... terverttions, b ·en '1repar es • 

n gr a no, bre de ca ar des ;.;::"'ant gro se capac te d'exposer 
1 s ~robl6mes • 

66. met1br ... e du ._.rti et environ J. jeunes ore is s, peu 
solide .ent, àans une ligue. 

p partenant '­

L 'â :noyeL esv de 3 r hS . 

org&nis tio.~ d~ff .re tes. 

rcteur n ~atif : la oye :ne d ' &.npârte a .. ce at.1. rti est üe 
l~ ans . 

IJêl' gations etrar ;>-res 

a ûreté ~vant p rmis l'entr~e au.x dé:égués étran ·ers, ét' ·ent 
prése.1tes les d 1 ~ations de : Irlande, Isl nde, Canada, D ne~ arc:.:, 
.JJ.?.de, Fr~nce, It ~ ie, '3elgique, utriche et Hongr5.e. 

Les délégués étrangers ont donné leur avis en ce qui concer1e :es 
déc'sin s nrises nu CongrP.s dans w1e réunion qui s'est tenue entre 
le B.P . du Parti a nglais et les délégations étrang0res 

lements négatifs 

Grosse faiulesses dans les entreprises. On a décidé de changer 
les statuts en vue d 'organiser les cell· les dans les entreprises. 

GroRses faiblesses dans la position syndicale. Beaucoup de com­
munistes qui occupent des µsitions au yndicat , so~t synd calistes 
jusqu ' a o heures du soir et ensuite devie .. :.ne~.t t.embre du P .c .,.;. • 
L'effort doit être fait pour accrocher entreprises et lier le ~ravril 
du P~rti au travail syndical. Je crois cependant que le nombr de 
ca11arades coa:-1u .• istes - ans les sy~·diccits st plus 1.0 · reux 0 t..e c::e-; 
l:J. \...;3 . 

3 caill~~~aes inscrits pour prendr~ la pqrole ont été él.minés : 
àisci aire, ch que or1teur n'ayant pu o p~sser le te ps e p role et 
pour les ~J restant, il éteit trop tard de Q.rler ••• 

P lme Dutt est i tervenu pour nttirer l'at e tion 8 ~r le t ô e 



Y des ir.terve1.tionc. : problè 'l~s politiques peu a'.:lo... s, di cussion 
Jlus e isodiques çue ~onda ie t~l s. 

Position , l'épqrc e l '~mire • ... _ 
, 
• 

ser.ti:.uent de cert~ lns Cét'll' r des trtxn~ers ( . ic 'ut - ... Io. ·rie et mai­
e) cu'il y sv~~t une cert'i e tenë.~nce ~ p.riüicte a~ns 1· position 

du Parti. 

L'orient"tion este elle-ci : La tr s 'o!'r"ation d 
'• soc i ti0 des eu,...les lib rl:!s, a ~ C: s .,.,.. .:. ts 
donner l' libert ~ux peuples de l'.L:t..1 ire· 

-eterre va 

· r.e r~sul tion ...:.tè votee c'est c e le de la .... l' isie. - :..s p<;is e pr- :.se 
di= 0os ition sur 1 1Bgiti11ité de i.... laisie : la ala:l.sie ux nal is. 

Le probl2'me de l'eNoi des trom set de m~t..:r:lel e g e r n'est oas 
~osé, ~ a ' ct.ic s du rti dans c e sers. Giï~nce c let sur = ..:.i:;ypte 
~ra - y ie - ou n · 

e arti est obseG~ r 1 cr i te que 1 s t !lbe n's CUG t le art~ 
d'être le d structeur de l'~ pire. 

ent. 

Op::>ositio l a j voie soviétique. -' ire d·,1" u:. :Fft. r , t OCi'.li'sme 
I tr .. •. "or .:.nt le arlement • ,.,,lèr:.ie .... t cent ... ' l de lét tr .... usfOI'rJ~tion d S 

ré6''.:les, c'e ... t d' voir b. trf'.I sfor. er le P rle1.ert etc' st ce d rnier 
qü..:. t3r' nd · 1 s c.;isposit.i. •• n lP: r orr. e. ,.,, '(.St _'ex e~-
sio11 :mMxiS! N.~ tt de l~ volor .. 

Cri~e duc it~lis~e, '! on du pouvo~r ~ r classe do i aite 
? s or Ëi-Or r for e élector~le· 

P rle a'ît lu sur _a b se d 'Ul. progra ll1l.e, le P ... 1 
~oaific~tio i port~nt~s ~r vues au rogr e. 

e t rt;~_isere les 

Unit' oo 'r rriver &, victoire ~l ctor'" le, p ·r briser pouv ir :no .o :.io:.es, 
no r n~tion lis tins soc:'li&tes. 

~co o · nlani~iée .. .,.o velle f r .e ~e J.''....t pire 

o:::..it ique ét! aix 

lectoi· le d ocratique 

resse - ~~r - .~f~ ·s r(:;.., , Ju tice 

l'e ·ara e .Ll 

Très gr n e prudence. H i'b&tion t 1' tt eue,... ... 

Bevan E::st un. s Iaud, p s lli nce .... v c lui, .... is 
syot .... tique. 

.... d nor.c iation 

Le s ..... timent que les 3 ~~ .ents bev' r istes o ... l. nt s :.' po ula.tion 
o·'.:. l'o se ... t · ..... ~ros "1.ècontente t y faire ttru ... tio"' l. c use 
de S' grana ..... ru:lv.e~ce sur l~s ""sses. 

T ctigue elector le 

Ef± aceri1e t pour 1 s C' ndi t t · ~ s ravailli tes. -ls cherchent cc~~ent 



l' 

• . 

• 

f ire et ne s vent co~ e t s ' .l pr ne.rel 

litt. on e que l t...triclii r s pour!'ê. ie t Sl ivre " eru.e syst ~,e • 

tituoe r '>.Jovi_tigue 

D ns 1 1e du Congr ' s s, at;cune ph')tO e 
..... 

.:. i.. e et .::>t - ine . Bu te .. ::rx 
se:.i:erier.t .. 

c: s t volont' ire . Forr lat ion ""u ra port contre thod s d~ pouvoir 
des 

. oviets .. 

s .. 

ProoFne nus réso:t...., pas e cz. ,parne c ont,...e eux . i\~site t s ' ils 
f ~ er t trcJ. ~te · l s n .... ric ·1.:...'1.s er. occ up· .. ts • 

... A r.::ois 

I e sont p' s bien i'i x ur ce J:')rob:'...è e . s é:e ots ' ordre )r-cis .. 

Cne s ~le revendic tion 
c o~ 1~d s p r es .n~laio • 

flotte et arn. 'e brit· iu iques d ivent être 

Il · un formida..i:.. at:sir de a..., er aux car ara s U.t_e e s ective • 

-'a ire sortir le 'r i ' u e St ;n~t .:.o.... ., ns 1 que le :i 
d ..... i a s i-: .. 1 es . 

St :_ O'lgt! 

8is ce d siI' t s J da ... t.er use :ent àé_er sif . L s cô s e s c. t "e du 
co ote <.e cel • 

Tol..lt ce prob::..è e a ete co "•U en L~ • blic t ·o· s p ri.:. s cnns 
"-:1lchev ik" et r ponse'S :'aite ar lr 11'evue aux crit igu s . E e 'fet , les 
lEtr.t urs 01 envoye des ;)rot ....,t tio s : Bolch~vilt ..... po .. du cu ' il ' vui t 
p·.s nour h bit uae de publi r 1 s progra mes pleine d s ~ vio.tÎon-s . 

L HorN ie , L~ Roum nie se sont r .... occup;s d· robl ' • 1 7 u st~ohs 
osées . On étudie l u stion. 

Ter1ve proi)ose au.- .• ce "ettre .... l ' tude la probl>ne du progr" rie 
~nt 1.is . C ' ~st 1 ne ~uest~or qui neut avoir une r rcussio tr's ~rqn~e -



Verslag over het congres der C.P. Luxemburg. 

Op 13 en 14 .April 1952 ging het congres der C.P. Luxemburg 
door. Het congres had plaats in de gemeente Differdange gehucht 
Niederkorn. Deze gemeente telt 15.000 inwoners en grote staal­
en ijzer fabrieken zijn er gevstigd die ruim 5000 arbeiders 
bezigen. 

De partij telt circa 1100 leden. De afgeva&rdigden waren 
verkozen geworden op basis van 1 af gevaardigde per schijf van 
20 leden. Voor elke effectieve af gevaardigde was een plaatsver­
v angende af~evaardigde verkoeen ,zodat 115 afgevaardigden en 
plaatsvervangers aan het congres deelnaMen. 

Als buit8nlandse partijen waren ,buiten de Belgische ver­
tegenwoordigd: de C.P. van Ooste rijk, Frankrijk,Duitsland(saar­
land) Italië. 

Het verslag van kd.Urbany handelde in grote lijnen over het 
volgende: 

Sedert 1947 heeft de reactie ,ondersteunt door de soc. dem. 
zich steeds openlij er en consequenter op de politiek van 
volledige ~merikanisering van het land toegelegd. De buitenlandse 
politiek is de dominerende factor geworden van de politiek van 
Luxemburg. 

De uitwerking van VC'n deze politiek x±ii de labtste tijd 
nog niet volledig tot uitdrukking gekomen ,daar de hoogkonjunk­
tuur in de zwa~rnijverheid al de andere uitwerkingen van de 
oorlogspolitiek nog overko ppelt. Dabrentegen provokeerde lœX3f 

de verlenging en de uitbreiding van de militaire dient evenals 
de stijgende militaire uitgaven grote ontevredenheid in brede 
lagen van het volk. 

De soc. dem. tot Juni van vorig jaar in schijnbare oppositie 
tegenover de r gering Dupong-Schaus ,gelukte er in door een 
anti-militaristische demagogie de ontev:redenheid uit te buiten 
en zich een voorlopig verkiezingssucces te verzkeren. 

De Chistelijk-socialen vonden het ,met het vooruitzicht op 
hun politiek van oorlogsvoorbereiding ,readzamer een verbond 
met de soc. dem. af te sluiten. Sedert Juli van vorig jaar 
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zitten 3 socialistische ministers in de regering ,samen met 
de heren Dupong en Bech ,welke de essentiele ministeries in 
den hebben te weten ,sta tsministerie ,Financic s en Leger. 
Van zodra in de r ugering lieten de soc. dem. hun"anti-milita­
risme " varen en gaven hunne toeste ""m ing voor de verhoging 
der militaire lasten en stemde de verlenging en de uitbreiding 
van de militaire dienst. 

De bijzondere plaats die de LuxeMburgse industrie in de oorlogs­
voorbereid ing inneemt ,de verhoging van de staalproductie 
(3.157.000 ton in 1951 tegen 2.499.000 ton in 1950 ) 
liet de bourgeoisie toe ,zonder het mi ste aan haar wirsten 
te raken ,bepaalde "gusntige 11 loonsvoorwaarden te scheppen, 
en wekte in de arb8id~rsklasse bepaalde illussies over een 
"groe iende welstand" • De soc. dem. spreken hier over een 
"sociale politiek" te danken aé:ln hun aanwezigheid in de regering 
Deze demagogie is niet zonder uitwerking gebleven tot zelfs in 
onze rangen. op een gegeven ogenblikken waren kameraden van 
mening dat de partij moest verkondigen dat deze "sociale}'f 
verwezenlijkingen" eigenlijk aan de C.P. te danken was. 
Zij hadden zelfs niet gemerkt dat de doom in de zwaarnijverheid 
te danken was aan de oorlogsvoorbereidingen of handen zelfs 
de werkelijke inhoud van deze "sociale verwezenlijkin ren" 
niet onderzoch t. 

In wezen zijn de "hogere inkomsten" van de arbeiders te dan.ken 
aan overtredingen van de 8 uren arbeidsdag en de onehoorde 
opdrijving van hdt arbeidsrythme. 
De loonpolitiek der regeriDg staat in dienst van de oorlogs­
voorbereiding. Sociaal bedrog en verscherping van de uitbui­
ting xaodœxxia±:.bœt±x ,inschakeling van de arbèidersklasse 
in de oorlogsinspanningen is h·t leitmotiv der bourgeoisie. 
De prijzen stijgen : 

Brood 1 Kg. steeg van 4,40 op 7,75 fr. 

Boter " 42, oo op 84 fr. en meer 
Koffie 40,oo 102 

De socialisten spreken ook demagogisch over het scheppen van 
nieuwe industriën,maar het betreft hier de camouflage van de 
vestiging van Amerikaanse fmrma's. Zo werd B;V; te Colmar-Berg 
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een afdeling van de Good-Year fabrieken opgericht.Aldus vi dt de 

colonis~ring van het land placts. 
De landbouw wordt niet enkel getroff en door de verhoging van de lasten 
en taxen voortvboeinde uit de }Uf~bewap ningspolitiek,maar de invoering 
van de 18 maanden diensttijd voor soldaten treft vooral de landbouw 
daar deze meestal rust op familieBabeid. 

Aanvang 1952 hadden de verkiezingen plaats voor de syndikale afgevaar­
digden. Deze uitslagen waren voor de anti-comT.unitten een onverwachte 
nederlaag. Ziehier enkele uitslagen.uit de zwaar-industrie : 

F.L.A. L.A.V. C.9.B. 
(eenheidssynd.) (soc.) (Christel.) 

Arbed-Belval 42.360 30.663 18.620 
Schifflingen 16.027 30.214 10.215 
Differdingen 22.o/?3 26.078 16.267 

Er werden in het geheel 314.078 stemmen uitgebracht ,rekening gehouden 
dat elke arbeider 30 stemmen mocht uitbrengen. 
Het F.L.A. bekwam in totaal 30,2 % der stemmen 

L.A.V. 
C.G.B. 

47,8 
21,oo 

Aa~ de hand van deze uitsl~gen wordt er op eewezen welk vruchtbaar 
terrein· er voor de partij in de bedrijven openligt. Op het huidig 
ogenblik staat de partij zeer zwak georganisevrd in de bedrijven. 
Er heerst een verwarring tussen syndhl<:aal en partijwerk. 
Vanwege de partij werde~ er practisch geen acties gevoerd in de 
bedrijven. 
Er werd vervolgens uitgeweid over de taken van de partij in de toekomst 
Als besluit werden er nog verslag;en ui~gebracht over de orgarisatie 
der afdelingen,over pers en propaganda en een verslag van de contreol­
comrissie • 
Op het gebied van de pers : de oplage is 4000 ex. daags. 
In de loop van het voorbijë jaar werden er 400.000 fr. aan steungelden 
voor de pers in~ezameld. 

Het congres duurde 15 uur en daar-van werden er 10 ingenomen door de 
verslag;en van de leiding.De diskussie was dus betrekkelijk klein ,daar 
in de 5 resterende uren de tusserikomsten der vreemde afgevaexrdigden 
dient gerekend. 
Er waren echterbetrekkelijk veel jongeren op hct congres aanwezig, 
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wat bemoedigend is. Er werden evenwel geen cijfers over ouderdom der 
lede~ of afgevaardigden verstrekt. 

Er werd de laatste tijd van wal gestoken met een jeugdoreanisatie 

"Die Freie Luxemburgse Jugend " ,die over een. maandkrant beschikt. 

Het congres besloot vervolgcrs ; met de stemming der nieuwe statuten , 

het centraal comiteit en de algemene secretaris (Urbany) Al deze 
stemmingen hadden in eenparigheid plaats. 

r:e Coninck. 
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1er mai .-

nvers.-

~~eting à lOh30, place St-Jean - Orateurs Vandenbr8nden et VAerschot.- On 
a parlé contre Anvers-port. de guerre, contre les bases c..ili t<iires en Carr.pine etc. 
l .500 auditeurs .-

Il y a eu aussi manifestation dans les quartierD liord (Est d' nnvers avec de 
1.500 à c:..000 participants - participation trÈ:s importante de le jeunesse -
très nombreux calicots - groupes de banjo et mandolines fjeunes) -
Beaucoup de public sur les trottoirs pour regarder la manifestation -

le 30 avril JFB avait donné fete et le 30 avril et meme le 1er mai beaucoup de 
sections avaient organisé petites fetes -

Ces renseignements ont été obtenus à rédaction Hode Vaan -

Bruxelles.-

les camarades de la fédération disent : rr~nifestation plus imposante qu'en 
1951 - D'autres camarades (du DR.) disent: moins imposante, moins nombreuse.­
Il y avait des chars, des colicots, des mots d'ordre - D'après camarade 
Borremana (qui ne peut toutefois comparer avec anr~ée dernière), la ma.nifesttition 
aurait semblé moins vivante que annae dernière - Il y e des jeunes et des 
groupes de jeunes, mais les jeunes auraient été déçus - Il paraitrait aussi 
~u'il y avait beaucoup plus de monde que les années précédentes sur les 
trottoirs - u point de vue organ isation, le meeting fin.al n'était pas bon 
notat.ment à cause nor bre trop grand d'orateurs, ce qui fait que la Grand' lace 
de Bruxelles, pleine au début, était à moitié vide quand l'orateur du BP., 
Borremans, a prisla ptirole•-

Fete h bituelle à la .&i:adeleine.- ~•XIi~iXJ.lll~XK~ml:i u moins autant de 
monde qu'année dernière -

Jemappes ( renseignements cwnarade Terfve) .-

llanifestation et meeting : 500 personnes.- Pas .ciauvais dans l'ensemble . y 
compris la fete à "la Citadelle" dont la salle a fini par s~ remplir très 
fort -

1...anifestbtion et meeting peuvent etre considérés colIUTle une bonne revue des 
cadres du Parti, avec participation tràs restreinte de la population -

les socialistes, manifestant à ons, ont eu beuucoup de monde.-

Verviers (renseignements camarade Borre.mans).-

pas de manifestation. liais meeting avec 800 à 900 personnes.- 10 .a.1.nutes avan:t 
le meeting 600 personnéa déjà sur la pl~ce.- Public très réceptif.- La 
campagne de la fédération sur l'unité ouvrière et sur le cotunerce avec l'est 
a porté et a porté sur les socialistes.- De nombreux aoci~listes assist~ient 
d'ailleurs au meeting.-

Charleroi.. (renseignements Delpierre) .-

500 personnGs au meeting, plsce de l'Ouest (mauvais endroit).- l.'enifestation 
de 800 personnes.- ~ certains endroits de la ville, assezbien de gens sur le·s 
trottoirs.- I.e groupe des jeunes é~ait plus nombreux que année derni~re, ~~is 



.. 

• 

• 

groupe des ~aasionnés restait proportionnellewent le plus nombreux de la 
lllclnifestation.- la manifestation avait cependant beaucoup d'erl~nt, il 1 
avait des calicots, des mots d'ordre•- G. Glineur,un copain JPB. et Claisse 
du SU. ont pris la parole•-

Ensui te :rete à ison Peuple Dampremy : assez bien de personnes.-

En résumé, l'enseLlble des munifestations ci-dessus se trouve au meme niveau 
que l'année dernière : ni plus ni moins.-

Liège•- (renseignements DR.).-

A!anifestation serait meilleure que année dernière. Les liégeois n'ont pas 
donné de chiffre. lanifestation organisée avec la Conf. ind• Pensio~nés, 
la JPB ., les PP., le RFP ., le S .u .- A. remarquer que la participation des 
jeunes et notamment des groupes ~.est en nette progression sur année 
dernière•-

eeting Place du Jwarché, avec Dubois du su., Bretson de la JPB. et Dejace.-

la Louvière.- (renseignements DR. transmis par liilly Frère)·-

Cortège imposant, dit-il.- Résolution votée par les puditeurs du meeting 
final qui eut lieu au quartier kitant du Camp. Ont pris la pcole : 
Willy rère, l.; p:aésident régional du su. llineurs, Henri Glineur•-

Maffles.- (renseign. DR.) 
fanfare - meeting -

Bonsecours.- (renseign• DR.) 
parait-il.-

cortège d'une soixantaine de personnes avec une 

lJeeting avec lioerllll;j L. et Bonnet pas brillant, 

Hollain.- .meeting avec R. Delrue et Bonnet, suivi projection de la Vie de lénine•­
Participation f1:tible, parait-il (renseigne.111. DR4.-

Tournai.- meeting (pas de 1œnifest1;1tion) avec) oerœn et~. Delrue : 3'.()() auditrurs•­
renseign. DR.-

Lessines.- meeting (pas de manifestation} avec Bob Claessens - 150 à 195 
personnes (renseign.elllents de Bob '-laessens) .-

Gembloux•- (renseignements Herssens et ilémel)·- lreeting et n1anifestation 
interdits par mayeur socialiste qui était allé manifes~ Na.mur.- .l..elgré 
présence forces importantes de gendarmerie, la manifestation a eu lieu, 
courts meetings et meeting final dans un local.- Le tout a duré plus d'une 
heure.- Colère de la population ouvrière de ~embloux.- Dépot de gerbe au 
~onument au morts•- Participation fanfare d'Olloy.- Drapeaux du ~arti : 6. 
Camarades arretés.- Manifestation nettement meilleure qu'année dernière.­
Beaucoup de jeunes qui se sont très bien comportés.- On peut estimer que 
250 à 300 personnes au moins ont participé à l'action.- la section a 
distribué 5 tracts dans les 10 jours qui ont précédé le premier mai, fait 
deux ventes spéci,• les de presse (la première peu importi;nte), mais l'autre 
le ma.tin du premier mai (200).- ? meetings de quartier ont eu lieu dans 
la semaine nvant le premier mai; ils ont réussi, Iœis deux d'entre eux ont 
donné très bon résultat : au Centre de Gembloux et à la é:,"8.re (ou de 150 à 
200 auditeurs ont écouté dans ch~que cas et ont meme parfois applaudi).-



Gand•- IlV:lnifestation et meeting uu lOccil du Parti.- 500 personnes : plus 
de deux fois plus qu'année dernière.- Il feut reLonter à 1945-46 pour 
retrouver une pareille manifestation organisée par nous - Beûucoup de 
jeunes dans .manifestation, JPB.- Des femmes h&billées aux couleurs des 
5 "Grands~.- llo.rmonie de baesrode.- Be&ucoup de calicots et les photos 
des grands dirigeants nationaux et internationaux - killiers de gens sur 
le parcours - On a dist r ibué be1:1ucoup de .iœ tériel - Ensui te meeting au 
local, salle comble - ensuite cinéma et fete : très réussis.-
le mercredi soir, la JPB. 1:1v1:1it donné fete ~u local du Parti : très bonne 
atmosphère et salle co~ble 

(renseignements rédacteur rtode Vean qui y éU:.it).-

Grdmmont.- (ren~eign. rédaction Hode Vaan).-

mercredi soir fete 1:1u cours de laquelle Verdoodt a pris la parole.­
jeudi participation à manifestation blost -
1eudi &près-midi participation à manifestation à Grammont meme.- En tete 
mo.rchai t la JPB ., ensui te les femmes •- Harmonie • - Beaucoup de panneaux 
avec mots d'ordre.- 250 personnes ont llltinifesté et assisté au meeting, 
rue de la Puix, avec Van Ballaer et Van Boorick•- uend VHoorick a cité 
le nom de Stâline, il y a eu des applaudissements de plusieurs »dnutes.­
Van Hoorick a remis ensuite des médailles des Brigedes Van Extergem -
le soir il y a eu fete.-

Alost.- (renseign• Van .doorick) .-
fete du 3o avril : 500 personnes.­
manifestation aj;c;mect'es : 300 personnes·-

Ninove.- (renseign. Vun Hoorick) .-
tete du 30 avril : 450 personnes.­
manifestation et meeting : 175 personnes•-

L.ouacron.- (renseign. Rode Vaen rfld1:i.ction) 
\
Jv.--y ~ 'ù-0 

~i/../}.-{0 /Vi.A'l. 

' ~-1,.·.. M..~'-'1 I\ 
:Lanifestation avec musiques - 9 à 10 drapeaux - Plus de 200 manifestants - ~ 
Beaucoup de punc1:1rtes - eeting de cloture au "houveau Jlo..onde" avec 
Deruyter, Despriet (femme}, bail et I..innebo.- 4:00 personnes auraient 
assisté au meet1n6 •-

erschot.- (renseign. rédaction DR.).-
JLanifeat1::1tion pour rierschot et Louvuin : 100 personnes - .i:-'armonie .­
Présence des jeunes des fe~unes - Vlindenboom a p•lé au meeting de cloture 
o~ il y avdit les 100 manifestbnts et de nombreuses pesonnes n' erschot.­
Les gens ont up Jldudi, surtout le mot d'ordre : contre les 24 rr.ois, pour 
les 12 mois.-
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Compte rendu du B,P, du 3 mai 1952, 

Présents 1 tous les membres du B,P, 

Absent : Cde Lalmand (vengé) 

A l'ordre du jour s 

Invité : H. Glineur 

H, GLINEUR 

Cas Roux-H.Glineur 
Co:nmunications 
Divers• 
:Réception André Stil. 

Etonné de la remarque qu'on lui u faite au derni r c.c. 
e Considère que lorsqu'on a porté au C.C, l'ordre du jo r sur les électio1 

communales, ont aurait du faire une c i ·tiique et autocriti uc d travail e:ffectl 
dans ce domain ~, Lo a de son int !"V i .. t.:.on ne vi5eit p~ le cc particulier 
de Roux, mais en parlant du probl n. Roux, 11 ensait a l' ns ble du Parti. 

A la lumière das évènements d'aujourd'hui, est convaincu qu'on a fait 
une erreur politique du point de vue commu .. ~51. Il ne f l it pas partir, il 
ne fallait pas quitter le poste lui conti·' par la population, sans y "tre 
contrai nt par le pouvo5 r central. 

Se réf~re pour appuyer cette position , sur la rise de pasition dans 
ce domaine par les Partis fr~nça is et italien-

Ajoute toute~o1s que c'est en plein accord avec 1a direction du Parti 
qu'il a quitté son poste de Aoux. 

VAN DEN BOOM 

Glineur commet 1 'erreur de g noraliser la question sur l base de la 
~situation de Roux. 

La t"onnule de Glineur n'est p s JUStea"les communiste ne désertent 
Jamais", 

Est-ce qu'ils doivent abandonner les postes qui leur ont été confiés 
par la population 7 Cela dépena. oi no s pouvons y d fendr les intérêts 
de la population, nous y restons. Si nous nuisons lm& intérêts de la popula­
tion, cela ne fait pas l'ombre d'un doute qu'il !aut sortir. 

Quant au problè"Ile cadre, il ignore tout, veut s'arrêter seulement 
sur le problème politique. 

Georges GLIN!!.'UR 

Le développement de la situation politique a fait appa tre le 
départ de H, Glineur sous un autre angle. En e cr t, nos c marades ,au moment 
où cette question s'est posée, ont stimé qu'il:!blJa :Jt être d' ccord avec 
l'augmentat~oux ( les camarades de la ré,~:lon). 

o\--,. ~"'-\..)~ ... 
A présent, ils ont compris que c'eut ét~ une rreur de l'accepter, 

co'.Tlpte tenu •e la politiqu gouvernementale dans le domaine communal, 



2. 

Le Comité Central a pris la déci i n de lutter au sein du Conseil 
Communal et de ne pas dormer sa dérniss~on. 

·ais, le jour ou le B.P• - pour des raisons a~s t;adres - a pris la 
décision de rel~ver H- Glineur de ses fonctions de mayeur - j'ai l'impres­
sion que ce fut une erreur, le B~P. n'a pas tenu asaex compte d la decisio1 
du cc, ca r dans ce cas, il aurait du relever H. Gli~eur de ses fonctions 
de Sénateur et non pas de boui~gmes re d6 ~oux• 

H.t!;RSSENS 

Je ne crois pas qu'il fail l e revoir la situ~tion dans chaque cas. Je 
crois qu'il faut avoir une ligne gén rale àans ce orlblème et 'aopljquer 
cette ligne p rt·~ut. 

Nous connai• sons la politiqu6 du pouvoir central. chaque fois que 
nous voudrons appliquer une décision qu J.conqne, nous aurons toujours en 
f'ace de nous 'opposition du pouvoir ce t tral. J crois que d"' ·e c s , 
nous devrions avoir une position préc~ , une orientation génernle, et ne 
pas vouloir étrique le problème. 

Je pense qu 131 f aut confi er l es âéc1sions ~ntérieure du ~.c. 
concernant Roux à a' autres positions qui seraient analogues a c lle de Roux. 
Nous devons rester fidèl~s a notr progl'amme, quelles qua soient les 8.XWJDD 
:t.R«Rll. conséquence • 

Jr, regrette que nous n'ayons devant nous un ra port comnl t sur 1~ 
gestion d'autres camarades mandntair s, car nous aurions pu voir comment 
les camarades ont géré leurs aff aire co unales t lesquels o t jouô le 
rôle (éventuelle~ent} des gérants loyaux de la politique gouvernementale. 

J'estime qu'il f au"t" lutte · t r at.er jusqu'à la r vocation. 

Une politique floue t indécise peut ncuo men r oin. 

Précisions de Terf'veA-

~ Il y a eu deux avi des Comités ~entraux s 

1
2

) Première décisions (cas ae cadr ) H.Glineur doit r ster à Roux. 
) Deuxièm décision du CC en 1900, le Parti est-il d' ccord pour faire 

une dérogation à la ligne du Pa i en ce qui concerne la. politique 
des augmerit~ti no des 1aipôts1 

La d~cisiona ~- aur ce po t ; nous n'admetton aucune dérogation 
dans l c as de .t\oux, et notre politiqu oit être appliqué ôans ce caa 
également, si m~me cette poüition do··\.. autr i1 ... r 1 révocation. 

Ensuite, le problème est venu u B.P.-mais non pas ur la question 
politique, mais simplement sur l§ cadÏe H.G ineur • Et 1 problè a été 
résolu non pas sur le problème soul v au c.c. mai3 &Dl"iwmnà sur le cas 
de cadres. Il faut bien faire la dis inction nt1·c c s cï.enx problèmes. 

BORREMANS 

Il faut se méfier des contraires • H. Glineur dit qu quelle que soit 
la situation et le conditions, il ne faut pas partir. C1est anti-élia~ectiQ.U 
p r conséquent c'est fE)ut. (Rappell à cet effet les décisions de la Douma J. 



' Il faut poser le problème en l'examinant. S'il y a moy n de 
lutter contre la politique du pouvoir central, il f aut bi n sûr le faire 
jusqu'au bout. Maio il ne faut pas maintenant décider que dans n'il!lporte 
quelle situation, nous resterons Jusqu'à la révocation. 

Revenant au cas de ~eux, nous avons décidé au CC de men r la lutte 
jusqu'à la révocation. 

Et bien, je crois que nous n'avons pas r~specté ces déc! ions ~ 
ilintt, Il eut fa 1 1u rester, ter.ir et ne pas f'aire ap_li~uer les décisions 
du pouvoir c ntral et, lorsqu nous avons examiné le cas de cadte à RouxJ 
nous n'avons P- s asr'ez tent1 con pte de la èéc ision au "C. Cela m apparait 
aujourd'hui assez r.ettement. 

Mais je croiP aussi qu'il faut faire ttentio ' pES prendre aes 
décisions trop ropides. Un éle~eut gui n 'a P'G (~Ô mie en valeur ici c'est 
celui-ci 1 Nous étions en mlljo!'ité ' .. Roux de 3 snr 13. J P. cr is que c'est 
justement cette Ql1tu3tion qui a a..:cté au B.P de p ... ndr 1 s déc1sions qu'il 
~ prises en c qui co~cern~ ~e cae ae coùre G15.ncur• 

Si nou ... avicnc c:.: l a me; orit ' , not 21 ae.rions :-!.utt • ..,"'a :i.s 
pas avec la minorité vec laquell- nous nou s t ouvio .s l . ce m m • t .. Je crois 
aussi que Glineur se trompe lor•qu'i. f qit l ' com~~r ison iœ. · vec la France 
e 1 'Italie où l a situat -t.on n' sGt _, s au tout . J_ mem • Ils sont souvent les 
majoritaires dans leurs ccirrmunes .. 

Il eut sans dout c fa lu a 1er ju.J n 'au bour, mais Je c · s de Roux est 
encore une fo:la assez spéc ·a1. 

Il ' t utefois un en::>eigneme t à tirar : 1 s ca a 
être examinés d'une façon plus poussée. 

Van Hooriçk 

s t,; c1re s doivent 

Ladécision àu CC était ae lutt ~ jus 1 'Gu bout: contre ;t pouvoir 
central et ne pas appliquer les d cisions des augm ntitions des taxes. Il 
fallait lutter et alerter la population par tous les moyens dont none dispo­
sions• '9 Glineur dit qu'iljtX était d'accord avec cette pœttioni mais parfois 
il essaye de faire comprendre qu'il n'éta~t pas poss'bo de défendre cette 
position. Je crois que nos camarade de Roux aL.1si que le cde Glineur n•ont 
pqs assez alerté la population, n'ont pas fait asse7. pour se l'allier; mais 
ce n'est pas c~la que noœ di~c tt aujourd'hui. Le seul problème à discuter, 
c'est la question du cadre H. Gli 1eu~. 

Je crois av c Borremans 1 que ..aous n' avons r>aS a 
décision du CC sur ce problèm • 

ez nu compte de la 

Quant a la position politique, je me i•allie aux autres cdes pour dire 
que chaque cas devrait être examiné à part. 

H. GLJNEUR 

Je ne suis pas enthousiasmé par la discussion 'aUriourd 'hui. La discus­
sion reste toujours confuse. Il n'est pas question de rem ttre JllllXllill28lim:n. 
à l'examen les décisions du CU. Ce que je remets en question c'est la décision 
du B.P. en ce qui concerne la solution du cadre H. Glineur. oui• une question 
de 2,000 f'rs par mois, on a ~acrif'i~ un po te politique important. C'est la 
la première erreur. 
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• La seconde chose que je remets n question 1 est e que nous allons 
dire demain, al lerx:lemain des élections : noue quittons la place, parce 
que nous ne voulons pPS appliq ·er lea ù6 isions du p~u oir central • ~'t 
pour cel1 on me répond, cela dépend, c'est à voir, si c'est n fonction 
de la df!fense dea truvail.ours, cP.l s .1ustifie. 0 ai Js po cette 
question, c'est en fonction même de la dèfense des i nté.r ets des travailleurs. 

Je pose 4urtolit la question dans Je c as où noua sommes à la direc-
t ion d'une commune. Il ne f ut ,pas comoa:rer cette situ~tion v c la situa­
tion gouvernementale (ce qu'on a essayé de comparer ici) .. IPoublions a:tnx 
pas qu'au gouver.1.1.emt;;i .. t on f;;;lt de a pvlitique e cl si verne: t, t anüis que 
dans les commur-..aa, il s'agit pour la plupart. de cas li:mbl de questions 
administrativeo ~ictées pa! le· oouvoirc entr l• ' .. 

Il faut à mon avis, qe .. e nous ayons uue ligne politique tactique géné­
rale. Lnrsçu 'i s'a~ira do l'api lie tion de la politi u du pouvoir central 
nous devrionn savoir s'il :faut lutt.r· jusqu' u boit ou· i .. ·nissio1mer. 

A Roux, nous n us sommes ff ctivement trouvén dans une situation 
difficile.Mis il f<ll3it a::1d m 1c s'y a.ccroch ... r, puisque nous avons 
refusé de dic::-cute!' au Cc•nse11 corn unal t "''allc;r aux élections, cela veut 
dire que nous ::wons décidé èe ~ o y accrocher .. 

TERFV~ 

L'.i formulation de H .. Glinctr n.'est p s juste. C lle avancée ici par 
Herssens n'est pas j us-t e non plus parce que au point de vu de la politique 
communale à l' gard aeo impôts, il .. c.. une polltique du Pa ti.~ 
~blA Nous a vons nouo y tenir, vec toutefois la po sibilité de voir 
si dans divers c s, il ne se justifi rait p s de f3ir une dérogation. Je 
crois que 1 politique êu arti dan ce domaine est très ne .t ~t bien 
précise. 

Il y 0 un o0CO d FmWl'àm point: les problèm 

Nous n'ûvons pas à prend! p ition dans ce p 
déjà _ fait. Il n'a pas été dit è. ce C a "qu'il arriv 
cde ~lineur ne quittera pas le mayorat" • 

. 
d'or s génér;;iux. 

blème. L c.c. l'a 
n'i pc e quoi, le 

Par conséquent, il y a une chose qui peut encore rest r sujet à une 
discussion 1 c~~pte te.u de la situ tion à Roux 1 est-ce que la ~litique 
de maintien à tout prix en ~tt~ndant l~ révocation ev~it lle etre appli­
quée î ·ans aucun d!scusaion ? Je ne m'accrcche pas$ c la. La décision 
du B.P prise sur le cas de CBdr Gl.1teur, me parait entachée de cpelque 
chose que nous avons a .jà aénon é c ocm1e étant un certain mpirisme, un 
certain prag ti.sme a·:1ns leB décisions que nous prenons. 

Il faut :.e âi :i."e, nous vons erdu de vue les 
posées a ce mo ent, au po' t d n a faii'e placer 
les conséquences de la décision du te ue juin • 

ersp ctives oolitiques 
centre du B.P. 

Le problème essentiel qui dominait le débat a ce oment ~tait CIV-e 
Glineur quitte le poste de Rôux. Nous aurions du le poser autrement, a 
savoir

1 
si les raisons de Roux n meriteraient pas d men r la bataille 

jusqu'a l'ev ntuelle révocation. 

Je crois que c'e-t au pojnt vue ~onctionnement que nous devrions 
retenir l 'enseigr..ement. 

Qu nt aux électjons communales, sans qu'il y ait des p itions à 
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prendre ici, nous ne devons pas nous laisser enfermer dans des 
positions fausse , par l'ingerence du pouvoir central. Les camarades 
doivent m nere la lutte avec la population aans le domaine communal 
comme dans tous les autres domaines sur lesquels se pench le ~arti. 

Diyers 

Le cde Borremans fait lkne communication sur la situation dans la 
eection de Schaerbeek. (Cartouches de poudre vidées dans le local du 
Parti par une série de cdea. Feu qui a été mis à ces cartouches. 

5. 

Décision st prise de suspendre irnn'édiatement c camarades pour 
un mois de tout travail. Propositions de sanctions à prendre dans le 
plus bref aa1a1 possible. 

Le cde Van Hoorict fait une comr11unic a t on sur ..t. 1 org~n::isation et 
la tenue des meetings et fêtes du Parti à 1' occasion du 1-er mai. 

U~e dis ussion est ouver,e à ce sujet, à'où 11 q dégag ~ue nous 
n'étions p s, 5lgré la situation qui nous est favorabl , s rt1s de 
l 1 isolement ~~ dans lequel se trouve le Parti. 

Il y a lieu toutefois d'cxa iner, d'une i'agon toue à fa.t spéciale, 
la situation de VE /JEHS et CI !L.t. r l, u \.m trc v&il de pr6paration à w: 
Premier mai unitoire a été mené avc.::c beaucoup a' effort.. Cert.a 1na succès 
ont èté ~tteints à VERVIERS. Qu6nt à Charleroi, le camarade n~ sont pas 
arrivés 6 exploit r ce travail en leur sveur. La mo i1i t n des travai 
leurs n'a pas ~te poursuivie po r l M ticip tion a l' anJ~ station. 

Le cae Van den Bo9..m fait une c o nuni~· tion sur la situ tion 
revendicative. 

Des mod:ificatio .s assez sérieusos ôe sont p1·oduites d a Je _pays 
en quelques jours. 

M lgré 1 s em;1 gerient è ' 1& !.;~8 e" 
gr~ve à partir du 5 mai, cela ne faisait 
des tr~ctations nt été e1t epriE S Ù 3 
éviter la grève. 

de la FGTB clencher une 
plus l' mbt' a 1 an • ute que 
e l.ndemain du r mai pour 

Après 1es négoci!;\tions du 2 :n.ai 1 .. au Olt ......... un accord e la part 
du gouvernem nt _ % : trois proposi·v .1.. qui se chi f.r t toutP.s p r une 
réduction de s '"" laires pol'lr les ouvii Is. h.'t. c' · t sur e prooositions 
que les syndicats ont déci"'!é de f air · •.• ul r le mot d'o de grève. 

Attire l'at e4tio 
à la Chaudronn rie T 

de lutte e t 



de nos camarades sur le fait qu'il se sont laissés entrainer par les 
négociations et qu'ils n'ont pas nait l~essentiell c'est à dire, ils 
n'ont pas pris les mesures pour préparer les ouvr ers }à dénoncer les 
manoeuvres patronales et des dirigeants syndicalistes. 

_____ _, __ .. __ 
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Bureau Politique du 3 mai 1952, 

Cas Roux. 

A la suite dernière interv ntion C,C. et évocation nouvelle 
de l'exempl de Roux et cas Glineur, il a été entendu que question 
reviendrait au B,P, 

Dane une note préalable, H. Glineur délimite l>objet de la 
controverse qui selon lui subsist • 

Il élargit le problème et pose question t ctiqu - politique -
se résumant en 4 points 1 

- communistes ne doivent jamais déserGor po~ es confiés par la 
pop~lation sous aucun pl'étexte 

- Doivent se battre pour conserver ppuvoir même si pouvoir central 
met des entraves 

- Prétexte utilisé Œt. da1:igt:.l eux du point d vue poli t.ique 

"pour ne pas appl i qu r, nous remettons n6tre tablier" 

- Si on multiplie nous n'avons que faire demain èli:;.~ction administra­
tion co 1rnunale. 

B.P. et c.c. ont été am nés e plusieurs reprises s'oceup r du cas 
Roux-Glineur. 

En avril 49 sur problème aux et t:rav aux 

voir correspon anco sur or~ nt tion travail 

Au CC du 10.7.49 examen ituation cadres du P, au len:iemain 
électiono .. 

Proposit • .i.oI.s du B.P. que Glineur quitte son poste 
de mayeur• 

Discussion 

Vote un.anirac CC - Bertrand 

Octobre 49 - problàme additionnels, prise de poeit±on câtégorique 
du B.P. contre augmentation 

Délégation pouvoir Dispy 

c.c. du 10.6.50 

Consécutiv à BP du 7.4.50 

Problème amené par Glineur demandant modification posi• 
tion du P 

Discussion posi tion de lutte à outrance allant 
pas jusque révocation 
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Position votée contre 13 et 5 abstentions. 

Par la suite, problème de Cadres 

H. Glineur ou sénateur ou mayeur 

Impossibilité allignée par l'intéressé de faire les de'JX 

Décision prise avec accord G11neur : Sénateur 

Semble y avoir eu tou~our c o uston de deu."'t choses 

Un problème politique - application en mati re communale 

ligne au P rti 

Un problème cadre - utilisation ln plus ratioru elle du cadre 
Glineur • 

C'est pour avoir mélangé les d x que l'affaire ~té 3ouvant 
obscure je. 

Essayons èe dissiper una fois pour toutes les équivoques. 

1) Problème cadre - réglé 

avec l'accord de l'intéressé 

rur base d'une expérience 

2) Problème politi~ue - av c sa perspective à mon sens bien posé par 
débats au CC du 10.6.50 et vote de conclu ion 

Rép~nses aux 4 points Glineur 

• - ne Jamais quitter ( àése1·t r est mal employti) sous aucun prêt xte 

formule anti-marxist.e - anti dialectique• 

examiner chaque cas dans l'ensemble 

tenir compte oes conditions,important à rappeler pour Roux 

Problème peut être différebt selon que l'on a 

une majorit6Klll absolue 
une majorité àe coalition 
une majorité de juste se (parité) 

une minorité 

où l'on est expoié aux coups et manoeuvres 
provoqu s par les adversair a t où le probl~me 
m&ae de la dénission peut tre dendu necessaire 

- point deux - d'accord 

c'est la lutte 
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ici l'importa,t ce sont les conditions ëe la lutte 

la bien men r av c l'accord étroit du parti comme force dirigeante 

et avec l's~cord de la population. 

- qu'est ce que le prétexte 

a préciser par Glineu1·, pouvait être révoqué en r ison 
conditions minoritaires 

- perspectives communales générales 

lutte à outrance sur les positi~ns du p rti 

s s modifier celles-ci _p:,iur des r :!.sons de .._ otique 

sou le se maximum alliee à fermeté tot~le 

sur positions id6olo~ ·que • 

Position valuble et. utile à r peJ.er à l a veillo de ca l.P gne 

électorale communale, indispen able en CRS de j n de alliunces. 



§IÉ T 

on Cher .Jean, 

Le I0.4.52 

_ >/.~~ 
Cde jean~ 
Bruxelles. 

»i réponse à t a lettre et après mise au 
point ,mardi au cours de notre conversation,voici de quoi il 
s'agit,suite à mon intervention au Comité Central. 

Roux. 

Conformément à une décision du Comité 
Central,ln fraction cormuniste(dirigeante) à refusé d'aug­
menter les centimes aditionnels dans le sens proposé par 
le pouvoir Central. 

Nous avons f it des propositions d'augmen 
tation de rendement de cet impôt,par un barême progressif 
de taxation(très largement popularisées parmi la population) 

Refusé par le pouvoi~. 
Entretemps pour des autres raisons-le 

B.P. m'a donné à choisir-sénateur ou bourgmestre-. 

En accord avec le B.P.,j 'ai opté pour la 
demission de Bourgmestre,et toujours en complet accord,nous 
avons décidé d'attendre que le pouvoir Central impose l'aug­
mentation des taJCSs pour partir. 

Tout c'est déroulé dans l'ordre prévu. 

comme erreurs. 
Voici maintenant ce que je considère 

I- Les conurrunilstes\~vent jamais déserter des po~tes leurs 
confiés par la ~op~lation,setts ucun prétexte. 

2- Ils doivent se battre pour conserver ce pouvoir,même 
si le pouvoir central leur~ celle le pied quelque part. 

3- Le prétexte utilisé est extrêmement dangereux du point 
de vue politique• 

"Pour :qe pas appliquer l 'aug .. entat ion 
"d'impots imposés par le pouvoir Central 
"nous vous remettons notre tablier" 
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...... / 

4-Conservant cette ligne ~ ces prétextes,nous n'avons 
que faire demain à la direction d'administrations com­
munales-car le s cas de ce genre se réprésenterons-
et nous donnerons chaque fois le pouvoir à d'autres 
personnes,dont le corp electoral aurait condamner leur 
politique. 

... 
Notre position doit etre très claire à ce 

sujet,surtout avant les élections co mmunales d'octobre • 

J'espère que ces quelques renseignements 
te suffisent. 

Bien à toi 

0 HJi "lineur • .,,, 
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Bureau Politigue du 10 mai 1953• 

Présents i Tous les membres du B.P. 

Absent : Cde Lalmand ( congé ) 

A l'ordre dµ jour : La fédér tion de Verviers (lnvit s: Jukmès, Rouchet 
L ch nd - Maria Jager 

P.P .. 

Discussions sur le raoport présenté par le CQ0 JuknJ~S• 

VAN DEN BOO 

Je v~udrais poser une question de discipli • Des décisions ont été 
prises au CC et B.P. et ont été systé~atiquement c rt s p r Jukmès. 

Sur deux points : 

a l 0 ) Nous avons reçu une lattr du syndicat dissi nt .. Je l'ai montrée 
~u Cde Lalmand et Dejace et n us avons pris accord Cl' aller p ,rler avec ces 

syndicalistes sur place. Jukmès a été prié d'orga iser un rendez vous entre 
DejRce-lui même et moi. Ce rend z vous n'a jamais u 1i u. 

(Jukmès interrompt en expliqu t qu'il a envoyé ( cormait avoir 
commis une faute en le faisant) une lettt-e uu no du P rti à ce syndicat 
dissident, en les priant d'accepter une entrevue• Ce s die t aurait répondu 
qu'il ne désirait pAS prend ·e de contacts avec le Parti) 

~0 ) Il a été décidé d'avoir un réunion a Verviers sur l' OU· al.gré 
mes insistances et nombreux rappels, je ne suis p .s p rv nu à.faire convoque 
une telle reunion. Je considère c a méthodPs de travail comme inadmissibles 
de la part d'un SP et surtout membre du c.c. 

Pense que dans les résultats obtenus par Juktlès u V rviero, se 
reflète une tendance assez clai : ~e travail a conduit à isoler le reste 
du Parti et a conduit ~~a à la désorsanisation du P rti. Ce travail 
est caractérisé par un travail per onnel et comme toujours : le cde Jukmès 

~décide seul et pRr conséquznt doit exécuter seul• J ès n décidant seul 
~et en prenant des positions personn lles est arriv à c ter les autres 

cdes du travail· 
Je vais parler de la lutt yndicale• Il y d syndicalistes qui 

viennent le v~ir.. is jamais on n les a r~uni et discuté avec eux. C'est 
Jukmès qui a pris des décisions pour eux et le résu1tat 1 c'est que le 
Bureau syndical est actuellement l Bureau du Parti à V rvi rs. 

Nous nvavons pas voulu nous imposer à Vervi r , car je savais 
que la féd· de erviers se présentera devant le B.P. Nous n'avons pas voulu 
passer au dessus de lu tête du S.P. 

Si nous ataminons le travail fait autour d la Conf rence de scou 
nous sommes étonné9 que cela n'ait pas entrainé de actions d la part de 
la populations de erviers. Mais il faut voir que tout n popularisant 
la nécessité du Commerce Est-Ouest, on n'a pas ass z attir l'attention sur 
les revendications ouvrières de la région et nota nt c 11.G des chômeurs. 

Tant qu'on ne parviendra pas à lier le probl '. du commerce 
avec l'~st et 1 revendications concrètes de la cl ss ouvri re de l'edroi 
on ne parviendra pas à susciter de ctions de la p rt d s ouvriers. Cette 
méthode démontre aussi le caract re ssez personnel du travail du cde 
Jukmès : il n'écoute pas assez 1 ouvriers, il ne s 1t pa c qu'ils 
veulent. 



2. 
Considère donc qu'il faut redresser d'abord l'e.reur commise 

vis-a-vis des syndicalistes dissidents; il faut aller les voir, il 
faut discuter avec eux. Cela ne veut pas dire que nous devrio JS leur 
proposer d'entrer immédiatement au Parti. 

. Juk~~s.nous a parlé des syndicali~tes progressist a qui auraient 
exprimé le des:i.r de nous rencontrer et d 'edi ter un bulletill. C'est bien. 
M is il ne f ut pa croire qu'on ut redresser la ituation des syndicat 
en publiant un bulletin . C'est par la lutte qu'on dévelop le syndicat. 

Et c'~at justement cette fuse conce;tion qui conduit à s' 
opposer à Ve rviers à la diffusion de l'AOU. Est-ce que c la signifie 
que nous soyons contre la diffusion d'un bulletin local• Evidé ent non. 
Si c'est le premier pas qu'il faut faire à Verviers dans le développement 
des syndica'tq il ,faut le faire. D'accord pour faire c travail sur une 
base très 1 rge, mais cela ne doit pas être le travaii du S.P. Nous avons 
de camarad~s qui pour aient faire un travail syndic 1, en accord complet 
avec l'AOU et sur lA base des decisions prises avec 1' u, ans que1 bien 
entendu, la féderation ne connaisse le contenu de ce tra ail et ne ie 
contrôle• 

LIOOIS 

Je prop se donc : 

- l"JUe l'opposition à la diffusion de l' oU ce • 
éviter les interventions directes du , arti dans le travail 
s ·ndical 

- prendre contact avec les ic alistes ùissid nts 

Je ne veux pas polémiq er av Van d.eb oo:n. J cons "dère que 
le rapport n'a pas camouflé les f aiblesae qu'on a r trouv a Verviers, 
ni du point de vue politique , ni du point de vue d f iblessc en ce qui 
concerne les revendications ouvri6ères• 

Il y avait aussi une pris de position qui, sans que je dédlare 
qu'elle soit juste, me parait intéressant : faire l pont vec la F 
en sautant l'échelon nstional. i cela n'est pas juste, 1€ fait de le 
présenter parea gu on croit que cela est juste, me parait positif. 

Sans doute, les conditions de erviers ne ont pas l s mê1t.es 
que dans le rèste du pays. Les traditions verviétois s sont isolées du 
restant du pays et les décisions à pr~ndre ailleurs ne sont pas toujours 
valables pour Verviers• 

Il m'est anparu que le mot d'ordre qui convienne actuellement 
à Verviers pourrait être celui-c : Pour un V lé Co ité a1Action 
Commune (Puisqu'il y a déja un Comité d'~~tion,Com une)• Ce mot d'o~re 
lancé par le Parti pourrait tr6s bien convenir a V rviers• 

Indépendance syndicale : bien sûr il ne peut s'agir que d'une indépendan1 
svndicale du parti du PsB. Nous ne sommes pas partisans d'indépendance 
syndicale venue d'un PC. L'expression de Jukmès : un journal doit sortir 
du bas. Je crois que c'est exceJlent, mais bie ent du i ce journal 
parait sous notre contrôle, avec s conseils et si d'autre part l'AOU 
parait sous les mêmes conseils t le même contrôle. Dans ce cas d'ailleur 
11 ne peut y avoir de contradiction entre les deux• 

Il fatrt donc trouver la possibilit d ·oindre l' c ·on d l _S , du · 
Parti et de la féderation àe-Y i rs t l'action d'un t 1 journal. Dans 
la mesure ou on peut arriver a c tte solution, je crois que nous devrior 
pousser a la naissance d'un tel Jour. al. Il s'agirait donc 'un jou~l 
de la b se qui devrait recevoir tous les conseils de l' OU t de la féd• 
du Parti• 



Il me parait d'autre part évident que l'AOU doi être ~ 
lue et la publication de la F · également et que les cdea doivent faire 

- l'impos'ible pour diffuser ce matériel. 

D'autre part, si le contenu de l'AOU parait faux aux cdes de 
Verviers, ils doivent alors ~oser la question au CC - BP et voire au Secré­
tariat. Mais si les cd s de Vervi ra sont d'accord avec le cont~nu ma;s il 
parait faux u 1 base, alors leur rôle est d'exnliquer ux cdes de la-base 
de les éclai r et non pas de s'opposer à la diffusion. 

L'orgardsation doit nou aop:ira tre à prés t comme tâche n° l· 

Je crois que c'est faux. L'organisation n'est pas une tâche poli­
tique et il y a des tâches politiques Verviers etc' st l'écono~isme . 

Je crois toutefois que lorsque Jukmèa nous parle d l'o~ganisa­
tion de Verviers, nous devrions compa r Ç ce ui exi te a~ns d'autres fédé­
rations et &. ce qui existait avant ci. Verviers.. l pourrait ussi nous donner 
le no~bre de co i sat le nombre d s membres de la éd r tion. Mais nous 
devons aussi lui être reconnaiss nts de nous avoir dépeint la situation telle 

9 u'el le est• 

HERS J' S ' . 
l'a axée 

a cepend 
Verviers 

Jukrn~s nous a expliqué l'orientation~ n r 1 à Vervie set il 
sur un probleme central : le chomage• 

Je pense que cela est très bien et qu'i1 faut l' féliciter• Il 
nt ajout qu'on a négligé les autre s probl d la région de 
et je pense qu'il f ut n rechercher les c s • 

Ce qui m'inquiète dans l ' xposé de Jukm~ , c' t 1 fait qu'il 
ne soit pas ssez ài:a&.«llXt mis d' ccent sur la tâch ctuelle de premier 
plan du Parti : la lutte pour 1 P ix. Je n'ai pas n'ti de-: a le rapport 
la dénonciation de la i:réparation a J;i guerre. 

Le problème de l'unit t le travail f it dans e sens. Il y a 
beaucoup de positif. Si on exami e 1: situation d l'an d rnier et du 1-er 
Mai 52, on conF.tate qu'il y a d'w res résult ts• tJn bonne ca npagne a été 

.. a ite autour du refus du Comit6 de l'Action Commune de anifester en commun 
cette année• Ce qui nous a permis êl'âilleurs une manife tation honorable 
du Parti· ais je me demgnde si pour arriver à ce r~sult t, on n'ait pas 
négligé la dénonciation des dirigeants de droite du PSB et d a ·airigeants 
syndicalistes. Je base cette appi-éh sion sur les h sitations de Jukln~s de 
diffuser le tract national pour le L-er mai. Trois jours avant le 1-er mai 
ce tr~t n'a pas encore été diffus " Il ne faut pas oublier que la lutte 
pour l'unité implique une lutte sa s m rci non s ul e t contre l s socia­
listes de droite, mais contre l s di iga nts syndicalist de droite. 

Problème du Parti 

Essaie d'apporter la contribution pour ·an liorer la situation 
actuelle à Verviers. Après le Congrès, il faut qu les cd s e d~cident à 
descendre a la base pour aider les cdcs, pour les cout r t .en meme temps 
les er~ourager au travail. Leur d m nder pourquoi 11 agissent pas devan 
la situation à Vervie~s. Parce gu n'opblions pas qu le chômage à Verviers 
a amené d centiines de foyers à vivre une vie de mi r t que cet état 
doit les entrainer à réagir. ais pour réagir, 11 fnut l ntrainer dans 
des actions, il faut leur tracer d perspectives olitiqu S• 

Co,....st t une grave sousestimation du t r v il id ologique à 
Verviers. ttire l'attention du B.P. sur les néglig ne e Jukmès dans ce 
doapine. Lui m~me néglige son cc du C/C. cune soir éducative. Pas 
d'école fédérale• Jukm~ se lais trop facilement dominer par de di:tf'icultés 
dans ce domain t fait pas l' ffort nécessair pour 1es combattre. 
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4. 
Pense que cet état de chose dénote un peu sur la situation 

de _la fédération, car si le Parti a décidé un CC sp cial sur la questiod, 
c 'e~ait sans aucun uoute après avoir murement analysé ce .irobl~ e qui 
revet l 'importar.ce c e nous savons pour le développ ment du Parti• 

VPN HOORICK 1 

. Il ne fait pAs èe èoute que nous avons à faire - pour Verviers -
a de camardes qui prennent des r sponwabilités et qui ont de l'initia­
tive. Il faut considérer cela comme un point très pis if• Insiste sur 
le fait que malgré les cri~mques qu'ils recevront ans dou. de la part 
du B.P., lés ca~arades de erviers ne peuvent pde par 1r av c le senti­
ment que·le B.P. fait une pression sur eux. 

Nos camarades tout. en popul arisan·t la conférence de oscou 
i;. Verviers et tout ~pécialement parmi les chômeurs, ne ont pas parvenus 
a provoque a~s bct::&.or1s d'mo l a sse d ~ trav illeur • Cela saute aux 
yeux que l'organisation du P9rti est m uvaise. D'anco av.ec àn den 
Boom pour dire que la propagande m née à ce sujet, n'a p s ét · ssez 
liée aux rev ndications propres des tl'availleurs. Il fait li la lutte 
politi9ue à la lutte rev ndicative• On n'a très peu ~u s du tout avancé 
aux chomeurs les reven o:Ec E\tions ir..1IDéèi te , on n le a pa assez 
tracé des perspectives. Idem pour la métallurgie et l eo usi es textiles• 

Nos cdea n'ont pas assez posé d' utres problèm set c'est là je 
crois le manque de dénonciation d a socié!l.istas de d oite. En parlant 
eux chômeurs d s raisons de leur sit ati n, il yn t.oujoura oyen de mettr 
en parall le les positions prises p r leu scc~ali te d droite qui suive 
très fid~lement la politique du g. uvernem~nt• 

Nos amis parlent 1..rop eu de l'u .... s et D.P. par cr t , je le 
crains, de ne pas creuser un foss' vec lec dirigeants droitiers. 

Ils ont v par con~re de gr~ des po3sibilités dans la voie de 
l'unité de l'action; leur trav· il dans cc damai comporte .,.outê~uis des 
aspects dan ereux. Qua1t on voit 1 façon dont ilô ont préparé ce travail 
on a l'impre ssion qu'il s'agit la de aoc·alistes de auche t un de' 
ces aspects c' st la disparition de l'·vant g~rde de la clasG ouvrière. 

Unité, tout ù f"''t d'accord, mnis pas cans 
impitoyable les dirigeants socialistes de droite• 

o cer d'une façon 

Il est clair que le travail syndical est ap lé a jou r un grand 
rôle. ais 11 n'y aura pes moy n d' vancœs'il n'y a pas d'orga1isation 
syndicale. Tout ..r· ire p·1r cons qu nt pour mettre a.u trav il de ca:na­
rades s'occup-:nt principalement des entreprises• 

Continuer le travail de l'unité• Bonne occ sion; l s leàtions• 

Organisation du Parti i impossible d'accepter l'i norance élémen­
taire du cde Jukmès en ce qui concerne l'organisation du Parti dans sa 
fédération. Il est incapable de nous dire quel est lç nombre de me~bres 
le nombr de coti~ants etc. En mai 51 noue avons eu 24 talons de cartes, 
à l'heure ctuelle ~34 seulement son rentréés u Ce tr • Id pour la 
presse. Ils ne sont qu'à 1.000 ex. cela semble tout 'U !'ait insuffisant. 

Nous expliauons sou~~n~ une série de probl es par la sousestima­
tion et ici il est clair que ukmès n sousestimé l'organisation et son 
rôle. Ce n'est qu'à la veille de leur ongrès qu'on~ pu obtenir certains 
renseignements. Preuve de la sous tin 'tion du Po:rti,l'oubli de faire 
signer la brochure diffusée aux chA eurs et démo.rrt,r r ainsi que le Parti 
est le seul a s'ocauper rafa et à 'intéresser ~ eux. Il a a Vei'viers 
une dissociation entre la ligna et l'organisation du Parti. 11. ne au -fit 
pss d'avoir une ligne. Pour la liser dl faut une organisation. Et 

. lorsque Jukmès nous dit i demain l'organisa~ion va devenir la ttâche 
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n° 1 du Parti, c'est fnux 1 le problème ne se pose pas ainsi. Il ne faut 
pAS tomber dans une deuxieme erreur. 

Bt je crois que c'est pr cis ment à cause de ces er urs qu'on 
arrive & un c~rtain travail personnel. I1 n'y a pa là ve vo1onté préma­
turée de 1'aire un travail personnel mais on en arrive en sousestimant 
le rôle du Parti· 

Donc redresser an olus tôt l'organisation du P rti, aller faire 
si nécess&i.r•e des visites à domicile et v:met tre les cdes u travail. '!'ai 
d'ailleurs le senti ent que nos cdes de ervie~s s ntent qu'ils ne peuvent 
plus avancer sans l'organis·tion du Parti. 

Créer sect:tons et cellules, attacher une g nde i r1 :;;ortance à la 
section de Verviers, pivot de la fédération. 

BORREl'.'IAN .:> 

Le ranport i'ait nous onn une v e claire u trsvail fait dans 
la fcde ration;\;du travail fait et non p s de ce que d_v~ait être la 
féder tion de ~erviers. 

En 'f· 1 ant l 'dnalyse àe la ituation écono:nique de la fédération 
on a amis des problèmes important : pas un mot de la pay ann r ie de la 
régi_on; méconneissance de la i· gion. C'est la une très grande l flcnne. 

Neanmoins, après Van Hoo:rick, dit aux càes 'il ne fut p a 
croire que t t leur trnvnil s~ n 'gatif. Il y a plu positif que de 
négatif" dm s le travail e ffectu • 

Nos camarades ont réussi à. faire du bon trava 1 ~œniJŒJU 
l'unité. Ils ont réussi à rompr vec l'isol ent qui nto it le Parti 
et c'est très imJ.."Ortant. Les 1 o s 'ordre du Parti dan ce domaine ont 
été respect s. Les remous du t!~ ail unitair~ à V rvi rs sont importants. 
Ce travail est du à une r flexion e la part de nos cdes et ils ont penr.é 
comment adanter la polit:ique du P rti à la région • ls ont choisi le 
chômage et s perspective : onf orence da o~c u. !~ i ile ont ~aJ.heureu­
sement coupé le maillon de la chajne. Ils o:it p1,is un mot d'ordre qu:f. est 
l'es entiel, m3is ils n'ont pas e sayé d' entrainer t t 1 reste. I1s 
ont oublié les revendications et les perspectj.ves à donner quant au tr vai 
essentiel dü Parti : la Paix. Tendance à voir seulement le problème des 
chômeurs et noa pas les problèm sa ns leur aa:m ense bl • 

L'unité d' cti.on veut dire qu'il faut examiner les problèmes sur 
lesouels la cla~ae ouvrière peut se réunir. On a t é le m~t d'ordre 
à l'échelle de ervier sur lequel 1 1 1.:nité pouvait se .éa iser. Mais nos 
camaraces ont eu l tendance der men r le progra~me/lui mêm à la lutte 
pour JÀ program e qui n'étbi nue le du P./ 
prograrrme de l'un te. On a ravaiè le travail du Parti au profit du travail 
de l'unité. 

Conui ~re comme erreur l non diffusion de l' U ' erviers• Il 
faut pousser ai renforcement du tra ail syndical· 

e cr it p~s que Jukm s ait fait de la politique personnelle 
à Verviers. On a fait le travail du Parti sans faire fonctio er le Parti. 
C'est une poli ique de facdlité qui a été choisie à tort.. arce 9ue,plus 
on fait une politique de commandant dans un Parti, oins on réussit a 
faire un travail du Parti et on r1•iv a ecarter ù s eu 'lar dl;: qui se 
posent àlors la uestion à quoi se :>t é. r:t:i. C 'e t un ~thode qui am~ne 
a l'~chec de la ligne du Parti, qui ~ne à la liquid tion ~otale du Parti 
lui même. 



6. 

JUKHES 

D1accord avec l'ense ble d s critique , rr is n' st pas d'accord 
du tout sur l'inte1·péétation f'aite por les membres du .P. llirt~ntt:s 
ua:xmi:r..texli x:m'l"RbXiOnu1xa..,....xx»rt»ô snr les trois suivants i 

1) orientation politûio ue 
~) problèc e de 1 1 nit 
3) syndic ts 

. N 1a p3s h sit · qunnt b. 1 diff io.11 du t.raet du 1-er mai, mais 
c' etait de and si c s ~rait um. bonne tactiq e que de le faire. Il n'y 
a donc pns li... une ex· . ür politique rais tout au plus une erreur ttictique. 

Bea org nisations de masse ont f it ép~rement 1 ur tr vail. Tout 
n'a oas r Posé sur les épaules du Parti coo.me on a 1 n anc de le 
dir9. Les ... e illles, 'UBDP ont. jou leUI· ro!e dans la éd r tion. comme 
dans l'ensemble au puys· 

~Jous allons vers le Congrès des 24 et 4::!5 mai• n dit. oue l' 
orient t.:.on p~litiqi;e a té étriqu e. e n'en suis p conva" -eu. 

P s d' ·cord avec le mot à' rdre pour un vrai o lté 'action 
commune mais pl têt pour 14ne vr· ie action ÇQ!, • m!L• 

En ce qui concern~ le syndicalistes progressi 
courant gour 11 r avec les ·communi tes, oais p 
le PSB· Ils disent qu 1 ils en ont a sez, 'ils vont 
gens là sont prêts à se rapprocher aes commun.istes. 

es, il y a un 
core po tr balayer 
le quitt :r.. Ces 

Je ne veux pa · ici f · .!'re le prétent ... eux, m is du point d vue 
syndicats, j rn dcrriende si ce n'e t p~ l'o ... ientat.ion premiêre qui 

été fausse• 

Je .rois ue ur le pro l me de l'm.ite nous avons commi de 
erreurs opportunistes. ais lancer · mo d'ordre pour une vraie act~on 
conmune et lutter con~re les soci;li tes de roit , il nef ut pas 
avoir des ht:sitationa, mais il faut s dl3C anc'ier co ent il fi t:t le 
faire et à qu 1 moment. 

Quant à dim1ie11txtiEH l':!ntervention de n aen Boom, ce n'est 
pas une questj.on de discipline· C 'e t une question ~ côt la discip-
line. Je ne sui~ pas convaincu du poi t de savoirs· 1 1• U n'a pas une 
mauvaise orien~at·on, mas je n'ai rien fait pour n~ pas la faire diff\lse 

TERFVE. 

Les cd s ont 1 .. ait de bonnes intervvntions. ous :tnons au BP 
la fonctionnement de la fédération de ervie1"e : il y, un élément 
favorable : c~ qii a été f it du point de vue politique unit ire• Je 
crois tout fois que ce serait un r ur de nous e g r dan une voie 
qua nous trace Juklilès: br· uer 1 s f ux la des.ous n ls issimt tomber 
le reste. 

Je pense toutef is aue Van oo ick et 
d'attirer l'attention sur.les côtés positif~ de c 

r i~on 

V an en Boom a fuit <ie r 60 du o nt de vue de la 
diffusion de l' u. Ju it: · n crois pa l'ori l tin de l'AOU 
bonne our Vervi il faut f· ir un jo 1 ur place, 
par conséq t j n'aoplique pa le décisions. Il y a là, incontestab­
lement un v d'indiscip ine. 

d la part d'un membre u cc, on 
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7. 
pas d'accord avec une orientation sur un problème, il f ut porter 
ce probl~. e aux instances réguliè-es du Parti• 

. ~is 1 position du Parti doit être respectée et le système de la 
non application sous le prétexte qu'on a une meilleuro m t od , eat 
mauvais. 

Il ~ a unilsecond point aui m'inquiète W1 peu: un proche qui 
a été déjti fit ici, c'est la politique du Commandant• Il est tout de 
mê'?le étonnant que dans un rapport aussi incomplet que celui de "ukmès, 
les cdes pr sents ici , collaborateurs du t~avail de Jukm s, d~clarent 
qu'ils n'ont rient à ajout~r· ~tes-vous à ce po1nt dom:in par Xuxmiax 
votre vP, 11 est difficile d'exoJiquer cela autrement• 

Lorsque nous parlons des contacts avec les syndicàl1.stes unitaires, 
Juk.nès dit : pour faire les contacts avec les types de ce genre, il faut 
un type fort/ Ce t:r-e c'est Jui. Jukmèa en arrive L ire qu le eul 
élement & f ire ce travail c'est lui. Alors c~ln explique tout le i•este. 

Je ~uis convaincu 'que sur la une bonne partie de poi ts ce n'était 
p~s une ligue préméditée que d'omettre t~1:e Dérie de probl ms. ~ais il 
n~y a p .... s eu d 'a toc ri tique fait ~ Tout an mo-ïns e 'était on mité 
une critiqu, du tra ail sans rechercher les erreurs ni o t le 
ser. 

Il est certain que l'analyse des r nultat s obt m E dar. s la f'édératio 
verviétoise sor.t tr a inoo1 tants • .o sici re quti u point ae vue de la 
réunion au 1-er mai, ervieris est éic loin Ja feù r ti n q i réussi le 
meilleur travail· ün d1,it essnyer de ... ai-r-e dé ageF d c t"?•av il une 
gauche socialist et on pouz· it peut êtr , a orcer une perspective d' 
établir une liniaon avec les s n icalirtea progreseistes. 

"ais ol1 ceJa devjen t grav , c'est la question 1 l' u. Je n 
co~prends p0 s p urqu ile bulletinde 1& F c nviell ait i \L~ à 
Verviers ue 1 11 OU. Jukmès est-11 b'en sû1: qu'il n'y a p s là quelque 
chose comme méfiai ce à 1 'ég<:ird au Pa:-ti dans la qu tion syrdicale 1 _ 
Il nous a t'irme avoir oublie de signe::· la bz-ochure _st ·r · aux chômeurs 
Est-ce un oublie, est-c€ une it.endun.cc, mtt ·s cela d i nt. une faute 
pol~tique fondamentale• 

C'e t une des principales f.autea aussi bien du po~ t ae vue syndi­
cal que d point de vue Parti• 

Je sais bien qu'au fond il ~ a un décir de 4 en f ir le travail 
et j 'a·)précie un camarade qui a des initiatives propr , il est rJé 
préférable Qu 'un cBmarade refl-échisse, exarnine, analys <lue d'accepter 
~a ligne sans se donner la peine d la co~prendre. is ~ demande de 
faj.re u effort pour ~viter les déviations. ous a 1ons 1 Ri0toire dtt 
PC(b) où on n'a laisse €>chR~per aucune éviation et l s protagonistes 
de ces déviations n'étaient pAs toUJours certnins d l s fai • 

Jo·nt~nant attention au ch ngement des méthodes du travail. Il 
ne faut p s essa.er de recresser un autre secteur, en o bliant ce i 
pour lequel on a mis tar t d 1ei'fort et qui a donné cert lin ré ultats 
positifs· 



• 
~ Le cde ert'Ve demande à Van den Boom un pide compte rendu 

sur les derniers évènements et les réactions de travai lleurs dans 
les usines. 

A la suite de ce compte ndu, le B.P. considèr ~i que le 
momentAest favorable pour donner un nouvel élan au travail parmi 
les chomeurs. 

Les moyens d'action : 

1) co~merce avec l'Est 
comit és 

2) consti~uer des ~"tt.-x pour la défense des a:locations 
dee chomeurs 

~) envoyer des délage.tions auprès deo autorités : bour estre 
etc. 

Un décision est prise de f aire sortir, dans 1' · méd~at, un 
num~ro spécial de l' ou, en ren.~ant les dét~ 11a deo d niers 
évènements politiques et r vendica t i:fs. 

s. 

Le cde Tertve donne ensuite lecture d'une d mande adress e par 
Burnelle afin d'organiser une Journée de lutt peur la écurité 
Sociale. Cette j ournée de lutte s'accompagnera d a l gations, meetings 
et pGUrr"!it être organisée p·r le Parti, SU et 1 s Pensionnés. 

Dans l'ensemble le B.P. a accueilli cett a m f vorablement 
et on a décidé d'attendre 160rdre du jour du S t, fin de savoir 
à quel moment l'interpéllation de H. Glineur se ferait sur le probl~me 
ainsi que le jour de la discus ion du Budget de rav il• 

D~ qu'on aura de renseignements sur ces deux points, une décision 
définitive interviendra sur la quéstion d4 la Journée de Lut e pour 
la Sécurité ~oci3le• 

- ~ --- ~ --



A. JUCKMES • 
-~--------- S.P. fédération 

de V rviers • 

BUREAU POLIT! U& DU IO !· 1952. 

D<?nne un aperçu de la situation économique ;et indu stri le 

de la féd ·ration dA V ~rviers • 
L'industrie t xtil (lain cardée et p ignée) groupe 

15.969 ouvriers t ouvrières, sur 21.000 de l'agglo~ération ver­
viétoise ( 37.000 av c 'ar-ondisseinent qui va très _oin). 

=--=-=~::...;::..=-=~~.;;;......;..::.;;.;;..;:;to:.io:.1..-e est c tr isée dans l'agglomération 

d V rvi rs . 
. utour '.L c 0 tt inaustrie gravit t d' autr'2-S inàu.::>tri s 

moins important&:.S - la métallurgi:e n.Âéa principal en: - t sur 1 fa -

brication a 1 achin s t xtil s. 
La mécm:L~ation runené une pro du et:'.. r.i. t 0 u'elle doit 

ex.port r 80 ~ 11 a prod 1ction • 
Vient ensuit ..... 1 ui to me · utour du t _..ctil , nota.m-

ent, l s tub.. '=n \;arton, t O.L n peut pas sépàr _r y tr nsport 
qui dép nd d l'acti ité g6n;r~ , m is surtout d l'i~dustrie tex-

tile • 
Un aut e n r ...t l cuir : tann.erie, cor oiri _, ch ussures 1 

et .au .., si 1 cui r l:..'l ou s tri 
j:t!l CI). T oll~i - : ±1 y u::J..qu ... s at iers • 
L 'a.lim__J;ji.tic>n st as~""Z r ~ n~n~ .c. 

c c ~t dans 1à p ' 

rég:.on (lJi ·g'3) • t t UC:-o:.i 

Tout': l' • co. 

con om""'ation. 

rm un tou rodui sant d s produits de 

- pr :pa.r'.:..tic 1 u ~e .... t f..it.:::l· un région . 

L cl ôrndg n"a fait que 'o.cc ~t1li~r au cours s d rnièr s 
années; il y a 19. <...:uO ch A ur ax.3s surtout d ... s ) t til. e ~t la 

ch · .;>sur 

artisan 

. ...... 

t 1 .... con r · tlll t 

rs ais l s 

• 
Un s et ur du t .xti est égere nt avant 'ué c qui re.lève 

du dt d la s6cur tt.:: d' xi .. t c ~ o 0t 1 ù - tr v· ... il E.u cours d 
l 'anné I950 , ai. s dont les taxations sont un ~ lpr i s ur un 
basa de di vision ouYrier • ( j n'ai p ~ compn s c. tt 0 phrase 

~g~ 



Juckmès • 2. ------------ . 
C tte situation est mise à profit par l s patrons pour cert · -

nes attaques,- et on 8: essayé dans les petits ateliers et 1 s gr - ds 

des ma.no uvr s, tP"' les ue le +,icenciement. D s cert...ins o.tsli rs 

on a provoqué d-3 l.:..o:enci ents sous prétexte que 1. direction vai t 

changé, nouv_au ~atron te ••• Et chez Basti:n par ~x~~p~;, lor~qu'on 

a rocédé au ré abauchag~, on laissé de côté notr"?. alli archand; 

on n., peut pas ai.c qua c'ast un atta ue gén~r -, i.1 _::.son p ut 

surer 1-: vol nt~ .~ "' °'::ton e • Chez Bastin il :r a eu .. ttaque sur le 

sal · re: las ouv --e ., ont 2. 50 frs de moins à l ,haur • 

Dan., c rta n., endroits on ss ye da conv ncre l :s tisserands 

- on l u:r dit ~ si 1 s prix de revi nt di - nu it .... ura plus de 

com.m d~s • 
D is un rée"'• t ra port, nous a ons r "''-r e '".? 'ur. p tron : 

ne z •• ? " 

du rapport P-- c u 
l'usin".) aill .. urs. ll 

chlau ... sur ·s., 

dan~ 1 ... p écédent 

d.i. sait qu'il n' 
n s'agi S.::>9.:;_ t que d'u .a.o p évi ... _o_ pour 

xi e~t 1n r cti l.i..cation 

on v i t -p::~rl? ransfér r 

était p cS U S tion , qu'il. 

Il y d u o .,uvr s que nous po· vo 

loint ne. 

sous d ux 

aspects: -
dê...Il.S c ... rt ·L- ::> u sinas-:r l~s p tâfl f ~ ;nï; -cru.val 1 l l s dél .. 

gués sy:1dic u:t plu · ._i.l l'-sn hle d ~ o vriar d' l'usin.o. Ch z 

BeTJ •• - .• (?) smJs =-~ princ..i.p ... d...:s 1'..l.":llll .... s i0.11:r~"J " ~ ... ;- ch ... z P tzer 

on a app is q·.: d'!: d~, gu~s yndicau •te.::.cnt :i.in i f,.v::>risés par 

1 .... iJ ..... ro. ~ 

~utr·· "t· t : - ..,..;.1. 1-:l t rr<in plu~ poli ti u • D:: efforts 

nt f t · r ' ,...t :in.: ) ... trons pour nt~ 1n-::r 1-::. tr ....... ll urs 

eut 0r 

la col aooration dP cJ 

P tze: où ou ·ri r~ ~t 
d pui s c t e d · t ~ i 1 

, qui ... pac..:.. · t .... , t qui p n 

ss s. ne ccn é.rcnce "" été org __ _. sée par 

p ..... t1ons e so::: .. t ,i.."'Pl:i..· u :_: -.... l..: di sent que 

' t 

t 

L' n ... 1h1 

un c rt n décou 
pent p • D c 

d ces consid :r tion ont 11<$ . l' ... eur actuell 

t auquel c rt ns mi.Li ......... 1 to;> QU P-rti n'échap-

!' sont été perdu ' cat: ..,a <...el~ .: tu téri a on m 

le qui l ur étui t r .s.i te. 
Il y "' tr i::; ph s s précises : 

On st en .. r chô::i e il y a plus 'u. !Il; 

1-

or::; l V 
" 

dans 1 

u l uiétude - on ~pér ~ t pou "oir r comm c r 



en septembre - décgmbre • 
On est dans une phas de décourag ent; 1°s travail eurs ont 

perdu complèt ent confiance dans les argume. ts f ciles d'avoir du 
travail, et s'orientent vers d,.autr s solutions • 

P l te cett périoo. l P. mi l'ace \, ur la lutt 
contre le chô· age t l'unité ouvrière • 
Il f · t xpl:i.qu-er la situation, con vain cr tr Vaill ur qu 

ét.L. t 1- Vr"'i c.: usa de c tte Si tu tion, et il éil..l. • - t 1 f r 
car tout s ~ore a auss s d~cla ... a'tions circulaient p r-

llli 1 s travèU ... urs, lanc~es var l s p trons , ... t r p :-is par lAS 

chti ::> • ... yndi CéiÙX. • 

Un séri d_. acti ns oni.; été I!l.euéas pour la c fi icc.;. on : d s 
tin , d ... s u:r 6 s d prop g v c auto-:1. :....et.. ; 0n utiJ.isé 

l journ r 'gion "'; il y a u 5 part cipation.; ff cti v s 
au D. R. Diu ci.1. ; u · bro ... ure ·~g:.on tiré i.. 41 • 200 pl 
r : • ou., d{ •. ;.c.mci · ns 1 c:ci s ectu lJ.. co, i1 !' '.3u_ t t cl la po-
liti u go sa pc iti ~ue d ré r:Il:;...>11 r.t; nou ... è.~-

le 

no 

l' 

. . . u.,') i p iquious 

éri U~ t 

coum acticn 

OiJ.1-

... » lu j o l 
' 

ale pou1· udro 1 ..... c::-i s; 
:pliqui .. s 1 t.ri c; t:t.01. cc:...!!: rcicù , 

a i tu -·ou -r-s l s pd.trvns • 

L,. ri" e e r -:.i.a tions co::n:. 1 ~CJ.. '!...L » "'v y u l' E ·t 
t is. La Co .. lu _o,._J. c.. - .. is p r 

fér nca a ~o-Coû 

a 1 

entr l' 

p9.:;; qu 

où nous 

011 Il 

tu 

, . 
.. u ...... a 

pr pc ... tio1. u ~ Parti est 
c cio ; be,j,ucou!J 1 ans pc.:.rl -c es r ations 
ue::>t et sont d' ccocd , - i .., 1~ ... St#nt t 

b s . ü , 1 , c;tto , n v vi r 
s uls a précisq ..... C..!:. a ne :sur ce 

1.cvons la t':ù so a s l d" 1g gie es chsi"s P. S.B. 

ot d,o dr 

ou 

t syndic 

Co érenc 

s, fil t ~q , ai 

pa ca u c,ét 

• c tt ca: pagn 

,.. 1 r la 

a. :.nop ortun . 

J .cro:.. c.1.. ... ifie~ ,,ui était in -

dispensabl ! ·ut ~tre axé , gr e f'ai bl.:)s s, sur 1 côt · po si-

tif .. 



Le P rti a été trop un P rti de propagand9 pgndant une ongue 

période,- il expliqué 1-es rai.;)ons de · situatio mais n'a pas su 

d étermin r l ... s ctions 'Précises,- il été inc p""b -:. de réali s r 1' s 

aspirations qui :r · sai ent jour âans le cl ss ouvriè r et concr 

tiser c s ctions • 
L P. a P~rau de vu une série d'actions énér '~s t es que 

les revl3Ildications des sect~ur {lui n'étai t J.> s en cl1om ge, ainsi 

qu ê..&S action.... lu$ g iéral s ' l' ' che internation .:...Le, t qui 

auraient a.id~ l':l travai.11 u.rs V!:irrtétois de trouv r .L.:;; motif:.; de 

l'attitud d s rf ponsabl s, ils auraient pu r gagner confiance en 

vo t l.Â à.'autr s u•riers b. l'étra.ng r suppor-.; "'e-it le o sort. 

Résultat: les ot d 'ordr sont r pris, mais on n'a pé.:. confianc 

dans 1 :i.. té du .P rti t 1 cl as ouvriè r pou_. 

près c t~ /l,;î~i rcation , i fal.... p ur rf i ser 

l 'u ù t ~ ouv · ,r, ... l ... rog a. lut e '-t la solution 

à l ~ ,,,1 tu tion . uel :progr~ e pro o~er -

rêsult ... t r' er wvl.1.LJ. s ul ' p cu-.. t p d. ... 
ue 

t101. dans c 
tat du tr vail 

les soci istas 

6t· t ... cr.i.tù ..t. -

1"' _ .. • Quel était 
P rti da s l ~ org Lilll. Sa.ticl.1.w d 

ou s a von;.) l tté dan.:> u ! 

s c::.vons 

situa-
: résul-

, dénoncer 
)ri tôtion un 

p u ouvrièr gr up r l ~ ;;;,u c_;_ , i st s, 

CO· unist n, synoic où 1 s se tro v nt pour une vrai 

d nombr u..c f l: 

o a 

; u fonu n 'est 

uu;: r pp och r 

'but e résultat 

d 

dans c 11 , - cmn c • rr u ;;;): nous n' vonz :pa. ... 

pJiqu.: l co-t .u a l'unit> et ça r ~1. _vai t ~r 1..:.u 

née d-r:rtère. 
sp~ct: poi:r riilli ser l'unit 

- r2.é l · ... uccè s 

arnm .. t ex­

de .L'an-

c rt n :m P rti - à un o el.L't 6. 

vons dans un 
avons déj 

u .... t a ne pas 
J.10 

.r -1 t 
ait !!lené à tr u 5 

our la c· a ior. 

seulement s ... ul ... , 

èv di:1 ce :f ·u.. œ..:!.f :t d 

· v c le Bur au ll'édéral .... t vec 

il 'J a ait 

unit l 

c rt 1n m s&Ar 

I .... r ,. ü., p rc qu'il att 

ur .. 

;:; reurs d'ap-

.J chefs socia­

r 1, o non 
~· s unitair s -

lem ste 
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Nous n'avons p<...S voulu gir ans la direction du P. et l? cam. B t 
Van ·oorick nou a engagé à faire annoncer le m eting ; c s trois er­
r urs or::t rr .in~ :i ~ courant d'unité car elle n pe;t ..;ie concevoir 
que sur un cont- nu r el • Dans l'ensemble cetttr- pérl.ode p ut tre 
considérée pos.lt.ivr-- quant u problèroe de l'unité. J r'sume, d'une 
part l cl~rification h 0!.'f cti v ient :aeriéqH!îns l.:1 i:iSSe on sa 
r end~ t cc t. ~ ;:yn =­

pro ch ;.;ia em t sur le 
eu les mil.:.. t~nts • 

1~s mots d'ordr étaiient just s, ... t 2° - le rap­
r blèm de l'unité réalisé av c l ::> ti,_vé.ilJ.. ... ur 

C' st pou::- cc::la qu nous :won"' dœiandé u B.?. d prés nter 
apport .... pr .s 1 1er m· · - n.f..:i..1 de nou pe .. ettr d' .. xru.in r 1 s 

)l.t.HMU8 da.Lis l s f .u ts , ... t voir 1 '.acti Vl. té d aorg sations d 
o .... .3 ..,, lu ~ .Pciale::a~_:i t da..YJ.s ]. :.s syndicats. 

Un f~ <t-: c'est; u 'à l 'h ure actu-ella nou !.io:rni es mi eux écou-
t's,, q_u l::s S"'nd.1...c- ist s s0nt rdp•r:ochés '- 1 u ... , et dans c r-
t ... ect rs ils .font plus q_u · nous écout r i ::. .. on-c à n o5tés • 

es v rvi Ptoi s son"t pou~ t) 11; ~ ... t .1. l 3 P rti défend, 
m s ils 1 ... _ont 1-iv c l~u ori tation $yndical lum9Ilt f usse. 
D jà p =:id.a t l p ~rio e cl 'if 1011 1 yno cat dissident qui 
.ro· p 3 0 n trçs (c,.,_ Oi.:>e,,t J .::>4.U 2. {JC i_s 
étai n+ d'acco ·d vec 1 ous • tiss~rands eut c.éJ•· m rqué 1 ur ac-
cord 

Sid 

a.v c 
e- rm J. 

A une .n ..3 • hl ' ' lér· 0 ae ifouge-c, l ., roa-c ur i tes de la 

sée par le P. 

t, 
l 

de 

.l 'acc nt sur Q. solut 0_1 réco 
cn.l..., 0 rcc:l • v c .1.' ~.>t • 

' a eu on d° CD , .un \ - _.ui ~s t v nu 
f .rti ; c nopb"' u.x. co . ..,,-t.ct ont été i' ~;ris par l ~ pré-

.. n .. "1br <,.u l'. S. B~ - l. d ST" éJD 1_, 7l (A. c.:s cont cts 
. c. - il a écJ_arè , n était ré6;.l. a:id par c tte 
c 11~·"' r .... ul.. CL 1à -- , il p.r- ;Q S 't U! o :r .. 0.d dt! in d 0 S 

d UX P rtis pou a:oi· d S éch ge au VU V~C IlOU3 • 

C' st urtoût dans 1 l tt- pour le;.;. Con e. oocou u' 
on a vu cc:nbi -n . es ots d'o ur a 

·l on vu le I!létaJ.lu gi :;;te.., 
wa n, d s corn un ux, un. gros~ parti 

J.dr position • 

bl , d s tr· -
' n.; gn t, 



• 

Juckrnè s : 6. -----------
employ~s et te-tile, preidre position sur l conférence de oscou. 

Certains secteurs ont pris po ,,1 tion à 1 h se, ce qui est 1 _ 
pr UV qu C' eta.i t bien la volo té d~s tra aill .urs: le résultat 
d s voix, légérem .t truqpé, était 4000 pour - I0.000 contre - m s 
n~ I ré & ·e :.. p s l r "alité quant a l 'in"troduc-.;ion du mot 
d'ordr clans 1 .... rnd •., • 

I/5 d s tra aill-urs con idèr~ le résu1t· t d~ a confér c ~ 
de 0 CJU CO 

de 1 pol1 'tJ.( 

d ~ 'acr.!rochr...g9 pour un ...... é:i.orat· on 
..., lP. ""'.G.T.B, 

l ou s · oulon. xpli u r c u'e~~ , n"té, e~t~ en avant 
le progr 

de lutt r • 
Un réuniù .1. 

prochilne • 

se V ir . 
' , 

ee il y d s ;.n 

dit u, 1 f· .!..J.. l. t 

0 r ··n "' '.1.....,' 
qu'i 
sur u.ne o 

:pour u11 

pour ri ·:it 

ciru..i stas -

tu 
e.xig 

del· 

u dé 
~ ~ .,,. . 
J!. b.. , 

. 

r ce :;;ro rc.:nm t dor.n- l possibilité 

I t r 

c. c; • 

a uétermin r de 

spri c 1 
. .:itn s a~1 ~ . .i. 0 

1.'i. ~X t UV . . U!.1. solu ~ion 
" p.t.u ~ 

r c tt 

ur· li 

.::or. ., . 
t 
J .... 

j.,J.Jv ... . 

~""U éci u..1.. qu..i. s ~l · .L ·t J 

ub ùr d 

si_1dic_t5 • u c 

t u l 'é uip-· qui 

it tian " tau 

..... s trin 

· con~ rtsr -
.L ploy-

us von 

, c' st 
ur t m is 
yndic.!)1 e 

d p :.x: , 

le problèm 
1..1 Ql jour1tl qui c9·1;:rj;t Z1.n·ti1 s. · 

il faut d >;> l. t t 
d 1 reuni .1 d 

uni tairP oit ... ~ 

.::: ~l . ~Ct:i V S - '"'~Ci 
d s usines­

u jour 

b.s_r 
pou sui v 

P rsonn 
constitue un f'r "liJ u ~t· ch 

mis't-e v rs nous. ' .... o.u. co m 

• 
ou d~t ch t 

• 
u l'Action Uu .. ,r_,-:: Ur.i tair 

a syndic·, i t':! · ~ 1 11gn réfor-
1 ... pa ... ait o r l ·r vail.i..eur, 



• 

pour l~ militant, u1 jo1Jrnal d'opposition syndicale, un journal pres­

que de fraction, _t plus à V vie ... s . u'ail:.. _urs, à c .us d la tan.­
dance syndieali te de V v1 rs • J crois ue le. vrai jovn~al doi t 
tr un journ 1 sortant du br.J.s, ... xpressio1 1..;.e tell ou t . 1-e usine 

qui s, à.r s e aux u tres • 

D' · utr s o ... g sations d us sa ont jou ~ un rôl ci. 

D.B.D.l' . - m" :r ~a;:que u .. pour t;!S ctivités générales; 
c1.::sid6:"'""'tion d~s mo d'ordre, nais pas cortfianc dans 

p rticipation de la asse aux ssises de la 
'"l.u :!. 'Assise .éeion 11. 0 fut un succès: deux s ctions 

ptiso 

la 

Paix , 

üCti V s ont ~t 3 créée utour d .... cc;.i iis~.:.s ... s d ... l P · x • 
~ 'acc~:mt principhl. ·"" été rd s e.u tour du c~}'Tl,~:erce !Sst-' ue t 

et aussi - . c . ;;. .. • c ~ d .roJcou ... a.id.:'. à :t ch un . séri d 
ili '.ll."ts svr ce 'Ot d ' ordre • 

D' oct ntation polit· .u d c s t d. n d1,3 ~i 1 eur9 
ns qu'i"' y a plu ... i ur o.i..s, 11 y a eu d~s rr ur~ d méthodes 

_ntr-- l dire ti'"'n du .. rti C\t .. le. açon d'aiaer t !ilit r à 1' 
U. B • .C.P. ui sent en tl'ain 't:tre ".nodif' 

d "' e.L' :tJ •• I.1.l' . cor .. ti!'lue à pcpu- .... :r.L 
~non .,. o.,. 1 e C n- f.r 1 c ,,. d o cou 1 

l.s u PS è ttériolcgi u , popul·r~~ l cum · c 'st-Ouest etc.: 

J. p ~~!. -

lt J "'O t 

3 j m .. nC'l"' - 4 carrïa.·· ::.ri_.-:: di '7 ... t c- mouv ent 
not adr s zcli s . Il y l::l u au coup 

d' ui J .... E. ca.us d s c .. dr ,s 'lJ"i. 0 J.t . paru ( 1 tuation 
até i ... 

ction ! 

g OU.t, 

·011' ., • consc · ts 

utour a 
e:-t p s occ;·p? . o 1 tiq_u 

qu stion t _,Ji i;; ô. : y.c 

- , . l:"'algr ~ 

tir g; e 

i.L y a .. u 
ci:intr3 t'int 

r c. • • 

qu lque 

r t.- se 

L ~ , Rouchet ) un oon o il sur l! 

_. .P .. - la S'3.int .1 col. '3 uuv o f · i.ts 
un vr 

os i bili té 
d , 0 t; , <J.,j. c la. i.i:: va pas plus 
loin • 1 P . a .. di on J~.lt,,- Ile....;..:> c ouv it .st 
fort ét oi , t c'a~~ dur d· is 1- régi 11 e V • ·vi ..... s Le-> f 
trouv t dc;U s 1 ~ d1 ca J:. ort;i:il sati • c.~. ens • 
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-!.~·S.:.=-- r~ rc ent de force ai p rrspect ve, après uns 

p~t'iod t ' dure d la p t d'un13 p rsonne qui vait ~té :ialhonn e 
te. L P. 'té vigil t; nous vons r d.s de J.'ordr~; l s non commu-

nis A,. "O t . 
actifs et fort .. _pathis nts au P. 1 .... -

F .. I. - P.A. -
ces org" li sations ont tû d.i. vis~-:. , n s' n­

inte:n 1t l.1 s s'ent cl ut t se t uniles sur 
------------

ten _"i ;nt 

Le apport u' _ 1 ~lait do!L~~r a D~ cour , sur D . Ces deu.x. 
ouver.ie.r t..s 011-c ttr é ·hec - s fforts ui ~ ai ~nt 't 5 faits 

de D 1 COU!' il y 
pour 

vai. t 
· 1 U1.. 

v .... · .,r l 

2 • rAS n 

s'y éto...i.. 
s it; al 

L 

balane • Ce 

ce? .ucrs 

l'un 
d: ... la co . .r..:ronG 

encore r 0 v nu u F.I. 
r S.: r_ dr CO c 

· rdp Jort c..U F •• 

_ '&S n: nt p ,.s un .c-cion 

__ iqu 

t 

la 
, s ulem i t 

lor q P. · __ se, t l >crsqu :il 

cett ....... o:: t n ··té . l' .ffort <1 1 à 
.:.1 n'y 
. - ~ . 

P.:P.-
rvi r i.lll ëlS.3 .3 I ~VO!' Dl S: ~t la OJec-------

tion local j uo l.µ '..IlinEnt. C'e t . 
ét.i.. 'i 1 c ~pt -

dans l'o :rg "'"li SC1. .. i •)ll de . • p. - ui. y eir t i'ti~n ... ro . ssi ste . .. 
unit() c s· l~ c ill. .. ana Cr UV •?) . -:.nt à' tr ' dé .. i n s r a· ... 1 P •• c q i c~nsti tu un g~g~ c rt n 
de lu c nfi :..1c_ c:. n.~ lr-s c 1 .• 1u ... 'l -te::> • 1 noi 1 ..l .fJ'"·s 'activité 

si on tian' 1 s c a.J.ll;;>; .J. J 'y 
'ori ·t tion p rsoru: "-2 c -~ qu stions • 

politi ue 

a p S SPf 

Il udrc. corr· g ·r c • 

-±D!-~--=~~:9_il2_!. - i.1 r"p:I" :u ~ m .. ut 3. ~+: f'n-ï , o rsgroupé 

c 1.tUi 'é ·~ s i n itd con ti u nt 1-. b.~se • Un_ 
ion a t~ 

rel et •n c rc_ 

ext -ri ras !"'J.ei s 
apportant. un ·i) 

si àe l sl u 

i s'oce;up . ~e l' n 
n ~ · · créé ttJci t f , 

du •:-avail cultu­

•r à ,s · cti vi tés 
s ns li ité . Ils vont particip~ 

d'iltài.. ctu itw, et auS~· un r cueil 
invitant s rti të d V -vi r 

Congrès en 

de poèm s, aus­

a collabor 
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L'ensem.ble de l'activité d s organisations d~ masse t~té 

r 'sumé • 
Au P rti, tout ~st dominé par l d4faut 'o ga i ation. D ~ 

camar"' d 0 s sont )arti p~rcequf:l décour..:i.gés • 

lprès 1 I r na.i. , nous avons une nouvell difficulté finau.-
ci ère. 

No:nb ·- <.:~ è.., ·~b~e: il capabl.13 c' d1r cornbi;n de mt::mbr. sont 

co ·j SPS • Au c l~rP.s i~s copains au1ont fa.1 t un .. étud ... pour co p,~r r 
l .s Ghiffr~s, !l· i s ce s ra relatif'; 21ou s s mm es d ns un tel ét 't de 
désorg· .Li::sdtion, l1'on n p·~ut pus par r de chif.frAs cert ·n · • 

LQs c 1 ui A d'e.ntr~pri s •'.)r~ - ~t6 f uché ... s p· 1'3 chom ge • 

Pas a- C"J. ul~s local :::o. 

Ense.i gn :mt, T. T. , li ue t - ont plus ot; •. oins u 4e t.dmini s­

tr tlon ui pvu · tü ~t "tri:c j • u -. 

A l' l1 c _él !" - H nlet - Tram es c~l l<=Js qtJl!I nous y avons 
n' nt e:ne p s la i&li.so c'n t p~rsom ..1.. u'on est 
arr vé ' ~s ir lorsqu '11 l f::i.ut • 

mais p s 
:ni sati ns 

L 

null • 
t' ~ 

trav 'l d~1s l s uSin ... ~ 0 _'C!it p::i.r 

p.i 

d :J s 
. · ni n s r gul:1 r Qs t s s 
. l' ~ h f J..Cn 'Ip , ··i .u , • 

bi 1 cés, 
i SOl S .1.tr .. 1 s org· -

li i son nt ... J. i:;s s cti_ 1.s _ i ù-::d~ ·a C.J..un est u si ent 

'=' tr . •· 5.1 cull et '.f • L Bt1 .lu .t' éd fr1 ... ' _st t , lement 
ef I'ri t . !1 co r"' < -; rout , iJ-' L trav _l S' st f - t :o r rec 1...1 em~nt; 

coi ~ .lt 4tf'.j. nt ir.t. .. éaliSE.bles; tous e B .. F. "' c. t ci sio1_ ;.u 

1 nt p • u tr~ d.l.~ aut~ a ~~ i~on. 

- 11 :f t ) s -. v-s .. tirl r, l cré 
l..eS situ tlons trè co:npliqu'-"r:s qua:i+ ·• .L'or>gurlSé:t::i..on ùu P. Un 
ri d b-:>ns c ..... r:;>.è. ~ n o.5 S.r 'J ·u 

'ir I V • ..L tu t tr'3 cti:f - .... 1 o.V t ..L licii on dans un 
dt'.) ct:i on~; ;i..".:. è:.m.;.:.,. flU- l''i .r. J !.,.. :,..4 . t ... ë:..UÎ l' édue s U"'> r on, 
l ssm fil soir. 

. 
e-

~éri 

tion 

I ous Y011~ ca RouchQf, qui '1t V .l , 6 oi ; 1' col-. • 
il:sch VJ .o __ t a. part r B.J..11 twan t, c~ q i pO>:>S d nouv l.;.. fil·" J.-

fic lt C! Nous n cri ti q ons p s c rt ·n dlcourag ·:1e11t d la p.art .. • • 
de 1 ... 01..... t Boulart - .u.i i'u t p s reu~.::i '-• ... .cr ... :i coup; peut-

1 . s -t-on f t monter trop V'l t · · 



Juckmè s : IO. -------------
On d1 ta souvent qu'à VP.rvi rs on st organisé dans ft 36 

soci 'tés, et c'est vrai, m3.is c'est une orgmû:>ation :un peu spé­

ci e, tout relève du som.inet; même au point de VUAi syndical. l· 

sy. d ·cat dans 1 !:I usines était basé seulement sur 1 'e.vi s du som.".!let; 

aujourd'hui c'est transformé, c'est un comité région-1 large où 

chaque usi st t· présr-nt?.e par 2 ou 3 dé égués; la li ·son avec 

l.es ouvrisr ... est devenue t~11 ne~t étriquée qu dan c rt ·n s usi-

nes on n (.ls le problème , c'Est 1 somrn.t ai décid , par-

fois m e c ., a se décid entre patrons et déléguéB. C'-' n' st pas 

seulemœt l c.-..s da 1.u s til· tioh l<.: • 1 & .... .>ll. • Cc.t, to.l te una sé-

ri d S"Ci étés o t un VJ. r ional - c a cré -tiE s condi 
tion:::1 a üu c .n 1 .... .3 .... tion du .s ...ict - e~ cci.d. e m 1 gré 
tout un rei à l'o .. ni sati n oli ti ue • 

A Vc-·rv1-rs nou n~ ré 1 pas le moiwh· t dans l do-

m, n l'or rr·s tion - nous m~:nons l'·ction yo.i1t· ue - nous 
n nou.. s s rv 5 cor.r.lgés d- .s l 

que cel vi nc.t.rti t rès; il e t 
organi satior st lr.. t ch n° 1 

s:..n3 ':') wd- tion, disant 

p s q l'on cun-i ~ère qu l' 

1 f 'dé at o ,- ·n fois 
que 1 'on sere conv ncu d c:-tt 0 n.4caS'.3i t ~ tous ... ::ioirs sont 
p ::! • 

A V rVi rs: l a un nouveau S.P. 
d i 101 t: p u .. cL 8.? . 

Di;;,on: l!~ V<:t rel tiv ent bisn 
Pépin t r: d :tmis l_ départ de .Es - L... u. i ouv au S.P. 
En i v h_l.lx - ::> .. ctio ,;; G,Ui n v n.... s t 'O • • "3?1

1 
el es 

viv t mnis n'ont p s d liaison v c le P rti • 

fl - v _: c st ;m .Jr lèm ua 1 P ai ii r au moint .. 
da vu politi lL _t éconorn1:iue; n-•a auc.m'3 tlfJ.rtt» v c v_.vi rs. 

L s ch t un .~a1 dan ... d 'Y'' tiion Jii ége .. 
Il y de s ct:i on~. St. velot - F cor...:h ,.,,ps 

opél - 3 Pont.-;; - co.run s oü 1 s problèn_s ont bsolu.a t di'f'fèrents 
d'l d Verv.1. r~ • 

-1 y 

tr~s difficiJ. 4 'y ùlsr .. 
s <.;...,. t· n.s ... ci. 4 ; : c'est 

• pan, c' .. ~st u prohlè. e d l .... _ u s. n u .. o.v.:oi.,j B rra - il 
a fianché ,- Ing ls id 



Juckmès: 11. --------------
On distribue des journau 

r~dige d s affiches en o...4.1 .n nd. 
1.1 ands, àe t~ ps à autr on 

A McJ.m 'dy on a groupé 4 ili tants - on y a fa t 1 s ssises 
d -a l er 1nai ... av-ac u_ ... c - . t d ... p r -n 
sonn s. 

• 

2. 

3. 

4. 

La perspt:ctiv poli tique s si tue n 5 po..:.nts : 

our~ui e 1' ction pour 1 e f'rant co1ru un r notr pro-

gr iJ.13_, ~ en men t nous ~.a des ct~o~.:. précis s et 

bi~n étudié s . ·eux tr va.iller, -m concr~tisant da?}S 1 s 
secteur~, com1 e o4gmù~ation à.os co· " r.; nt~ t utres cou-
ch s op·Jl tior 
pour ::iül. vr e tr v il synaical our 'um die e, et o;. 

~ 

- Jtt. s ,. 1-:. l:'O b1 - _.\ p ~Oit{ - s pportant beaucoup . :;; :. 

p .... u r~v .. di cations. 
... ou. ô!ll.~urs, C ::i So:> t qu~ u s dP ointa.~1 • 
("!' st ~ .. ou qu 'i..L ap art.:he c.a air,. ~~-,.te que 1 s cho-
V 

:.1tt nt po l srevendic ons. 
Dan le tr · vail syndical, notr ~'µ~B~ s' ... st ai élioré 

s ' _ t r _ tli s é • 
Uni té sy .di cal est un cho .3 ..at .fro t · n est un autre 

ch , l.iu.i. par.net !i.U ori ~ t·C4tio:n vers a._. vérit b1 s actions 

ation de cette orientation gén ~ral ='1 V1Jd d s élections 
car il ta crai.1.1.ur,, u:. d s une Tégion comme 

_s é.:. ac ti.on s soi .i.t dét .... c l.~ s l vio de tous l s 
JOU s . 0 • l~ pr~:carc.tic, .. des él~ctions il p ut r re que 

UJ..t J.otro.J . S)r:t, ua ~ e eu r .o de~ ·ic 2 Hs uotidiennes • 

Pour :::-é ........ i 9r ~:! dei:: ... obj ctii. s nou · or{; li · ... .:; ..:ne .réunion 

c .,, . BUX m •O~ .. p:.~c ·1 ... _. ~ -~pugn SU"!' un 

t l{t:i .1 ~i.. O:'"" ei. tr. tJ.o 1. j u.; t 

.9 P. -et l s syn unit·· r e s sur un plan d 

o~si bili t S! tvut c sur 1 s reven-
mvrier s t le co :...'t, c r c a consti­

d ! rt tua c 
au pc.> nt c ~ o d a utt g ,. lé··· 

- ... c:.;..i. . F X • 
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5. Pour 19.S orgY a e m&sse, poursuivre l'action; manque de c dres­
Nou s avons versé ù .. ::; cadres ê.. la. J .1'.B. - nous ne 1 s repren­
drons p s - m is nous devon ... fai!'e un gros effort pour orga­
_is r l P .. ti- c-la d.vi-mt urgC\nt - -t rgru ser la J.P.B.; 

ax r l;out le tr vail du P. sur la jeunes'3e; .L_ I ... r mai a mon-

en 
ral . 

tré 'iu - l j eu:n ... sse est un n apport .~.u 1' ti . 

. . 
.. t l d s J!l Ll r -s '-iui p rti 1p _ ... t ~JX r.fonions 

rticu1i~ t Comité féd-::1" r au 1''Pd8-

:iu .fait l '.nutocri ti .ue du P ti - m i s quel e est 
s osi tian ? 

Croit-il ue son attitud corr spo a. u i:; c nélioration d~ 
cett ~ tu~tion, ou si c'-st won a t:èud _st r esponsa de 

d s èi_:'i~t1: .... <'s lf , .l sir,naJ ? J suppo-

se - X . ple - u_ e:. c ..... ,. u1. poli ti ue 
~ 

~r ..,, n 9 ( j r+ e pa.s bi :n j ci t un em-
~ ~ 'org- :.i .;,""'io:i.1 tA P. doit s'en !-11 ~) 

. ., 
a~t ir.L .... 

ti 1J au lieu d c pt 0 r 1 s C@U. c' st par la 
ol i -1 ... i! "'r·sonn sl & ,.,, 'c;n. l s é.::,;.._ t~. 

Ju~s : J r~pcnds 

n:i .. ust. t p.ls -

Sion au C_,ngrè f' 

ln. Ièr ~ estion - l s éu !ions de bas 
.1.ous .fui on f.rorts o ur u'a l'occa-
1 ~s e.~ ... -u . ~ 1.on 1 es ol:r 

j ctif.: i::nnéci'-"ts, m~is i ::..'y a p ·s (P r3 nisatio?:. 

J • ...-;;;T...::..:. ___ v...,,e_..;..:_ tu dis u ... les co i t6s de s.:ctj n ne a r ~ur..iss nt pas 
f ·'j .n ~yst?.;n ti us, mL.~s y _.-t-i~- 1 .lrge p .. rticipation 

s 1 l r s du c wi t t.i 

Juckrnè~_t non, c >~st à 3 ou 4 que s 
cti - lA c dre est t lenent 

conit 09 section n p ut group 

bo. ne 1 OI'lb - à.° C u.rad S 

étr 1 t .u f 1talement l 

que 3/ 4 m br s. 



Au point de vu du C.F.- il doit subir lem a ... résult t; 
en r:i yeu Tl l~. moiti~ ~ ssi st 3.UJ: C. F. t il y a. :g ment 
uu Bureau ~éd~r ra n c de d-fection (Eourl r rd t d6pa~t 

d·· l~Sch) 

Vanden Boom: c bi n d fois se réunit l B.F. ? 

Jucknès: n principe toutes l ;.) 6 s ines , tous l s di=:oux mois,-
Parsuit de la auv se vÊganisation, nous avons aO faire des 
r union"' plus souv~nt B.F. étendu aux co.ai tés de ::>action. 

J 1 ... r ·J: on r ~ f... l sol.c t ~ a~ Vmd n Boo:-1, pa"'t ci' 

-:Jn Sllppo it_ori; si j'avais un9 oliti is personn l e c la 

t r ._.. .... €....._v ... ï.:ü...... c .... )~H.,rv; j' · f · t l r· port, j ~ 

l'ai sown:is au C.F. :{Ui s'est décl_r' d'ace· d. J' vou .::iue 
.L s Ca'·. n'on.., o.~ été el suent p •épdr es .!:> u _ pou·vo.i r~pon-

d à. t ù1,;-.:;, ::1.;i c.u tions qu, je tr~tt~ an s 1 rc.<pport; 
cam, ejacQ ~ tait présent,- Gl.Vant ùe s'en er-i posé la 
question Sll i-s cam. avaiar.1.t à ~ - · r d s v jections sur le 

rapport. r: TL' - .n a ~>c.... u • 

s 
..[__i_ as-tu urJ. e co mer t jou l ('.'aJ ' ., !r" ch~z VOU s • 

! 

-2 .a~ miJ.i tru:.t syndicali s-4- s UJli t r s dans .l' 

anssi n métallurgi - le::i com ûih3.::1 en a-t-il aus-
si da.."1. l s te.1::til s ? 

-3 d" s .1. e r : prt on ';(ua.J .:;,.'["lé d' c t.;1011 • al: P. contre l s 

:.J1 BS - Doit 
on iue ien n'a été fait ·? uell s sont l s pers-
P cti ~r s ir · ' <u ut es a.an ... c ~.om:n.1.i;:i ? 

-4- J ~ ·1\; ..-: • ,-- ~ - .... e gr 
b..1-èmes d'orgnD.1.~lation • 

t ... oubl .,. ch·· .z .t ... • .J c s r. ..... e pJ:·o-

s moy .tr1::> !.{Ui vont ... tre 
u '25 "'l. pour org, · s"'"r le Pv.r i? 

di .... - OÙ ll ·a, t d cl u -tiol.L ... env tion 
d ms J >;;o blè-

m ynui ce.1. 

Il y a d9S l nit ir s dans le t tile, cert - , d.iS il::; n s 



-~~~~~2!_!~ 
sont pas détachés comra les autres, t c a relève de la 

difi'l eu t ~ Cu tr-v..-:il d~.:.s l _ t ..ctL .. ; il l a u des po Si -

'&ions ju ~t-e::,, pr-.i:; o1 ~ r lu. ~usstion d ls. con1 érenc e de 

. o sc0u, con::.(:;! i..a.nt 't:ni té du I &r :il; mtls on ne p -ut p~ s 
CO p......._ 

d ::.nd t a~avoir 
s av c lPS vr~i c.c i.. J'; _-rlé t qui 

position du P..irti dans tel ou t=- pro-

blerne t cls. J. ~h ... ni; d. 'uni:r avec les com. ur.d..st ,s concrèt t • 

.nction3 du P 1r t.:i : il lJ.'Y a p'-iS e c' ~ction proyr ont dit d!.. P. 

d'autant p u::; u-- les ::!.Ctions étaient pr sque centrées xclusiv~ 
m~nt sur la u stio~ du c..~omag • 

Il y ~ eu action con:tra les d ~ x :ms , 11 ~urtou t psr la 
J.P.1. av c ... 

J., C'-..!..~ 

Contr 1 
C c.S :1. 19 d - l.l y ù. u un tr.~ct p..,Ul' 

casern se construis . ... ... action. · ~ . sté sans suit~ • 
la Conseil Commun.al qui a ..-ui vi c tt a.ction , nos élus n' 

étaient p z }J r ês· nts • 

Il y a eu accord snr l solution: nous soihaîtons ce cela 
s f'asse aill~urs • 

Ce n' étai. t p: s m19 po i t1orJ. ne"Cte, sauf 1l .s _s tra.cts du 
Parti • 

Qu a t aux •noy d'orgmù.sntion, j l ./ 

d'abord le tr ail co l .... cti:f a.il so cuet est un nécessité,- nous vou-
lons a.raéli r le::. 11 1 b ni , "l. è 1 son avec ase : r~u ons r_-u_i c s vec e 

roupen t d $ ce.cr s actii'.::s av c ri entation Comit' d ~ ctio · , 
d IJ c -....1 s con ... ti tue 

.a rapport a é1.-é fat t ès r llC 

t c' St en r~ s .1.t le tru· aL .. g 'nér~ qu'on voit 
ni sat.ion • 

Bert . y - .. -il &U if a t·o c:;.nc ·-
p n.ron::, -

en::. fi:: j ~ 1 _ ud :!.i 1l 0" 
~, 

~ . ion .J. . 
d 1· ~d~ra't.i.on 11?1 ~c .... e:. a • 

..,l) 

JJ ei11 t;:-avail 

1 ~ux a d ésorga-

-:;S accords 

si tuat 0n 
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